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Fevitezten DE L'ÉVÉNEMENT

1 cent le *umore

verti.re, un cairé de grosse toile yen-
dait. Dans certaîaez demoures, st je ne

proc

il-y a peu |d'années Jch que boucher
de ll}:nnes tuait dans gi propre mai-

6 cents par semaine

SALLE DE MUSIQUE.DU 3 NOVEMBRE 1883, 3
= — Par.snême pas ici des retra.tes élégaut2s

oùtcaite tache blesse l’œil com:ne une
  
 

son. Le sans coulait tout uniment.
dans le ruisseau de la rue et la boue|
du Champ-Dolert était faite avec ds;

" destal à pivot lo centre de la mansarde.

  

1 3 j injuie, ce lambeer1 elit atilré le regard;

BOUCHE Ge FER mais ici, ce n’éta’t qu'un pen de ‘Llane

TRCESIÈME PARTIE

LA CACHETTE

(SUITE)

Les solives du plafond, vermoulues
uniformément et offrant dans leurs in-|
terstices un akri commode à toute une
population d'araignées, suivaint l'incli— f.
naison du toit et touchaient presque le
sol du côté de da lucarne. Il y avait nne
armoire de noyer à serrure de fer qui
devait dater de la Ligue, trois chaises
boitant d’un pied au moius chacune, et
un lit tout neuf en bois blanc peint en
Jaune, qui avait la gaieté du savatier
de La Fontaine, sous ses potits rideaux
de cotonnade à glands rasoin's par le
blanchissage.
La lucarne avait une vue magnifique,

Elle dominait, au premier plan, un
fouillis de masures dont les toits des-
cendaient en escalier jusqu'au jardiu
de l'hôte! de. dont lo sévère p'gnon
s'apercovait enire les arbres, De l'autre
côté du jardin, l'antique rempart de la
ville se dresgait, tous chargé de mons-
ses, de girolléeset de gueules-de-loup.
la Tour-le-Bât, roir donjon enionté da
constructious bizirres, montr:it sa tête
au-dessus du mur, dont le sommet,
large et planté d’une demi douzaine de
tilleuls nu:lades, servait de promencir
aux prisonniers. À droits et à giuvlie
de la Tour-le Bit, nn troupran ds
toits bleus moutonnait, laissant voir |
l'horizon vert ct plat de li cumpagne
de Renres

Le jardin éiait grand et Doau ; ses
larges pelouses s’entoutaient de vieux
arbres, qui s’élançaient droits et sveltes
pour trouver Yair et le sol il. Kote
les pelouses et la maison, vu puterr
à compartiments mosiïpies, sty e Le-
vôtre, éta'uis ses riche plates band=
de fleurs. On avais planté, sans duute
pour masquer la revêchs yl.ysionomie
du rempart, un ridesu le peupliers qui
avaient adimiiablemens réussi Cul for
mait, au devant des pierres moussues,
un opulent rideau de verlure. Quel-
ques-uns de ces peupliers élevaient
leurs cimss beaucoup au dresas du vi-
veau du rempuit, dont ils étaient sé a-
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rés par une marge de huit o% dix pic is jy
Tel était le paradis que M. Lo fnien

avait conquis sur l'étudiant Ta Gaulou
à l’aide d'une surenchère de «in y francs.

Pour le surplus, ce qu'avait dit Le
Uuillou éta 4 littérale cut exact, C'était
pour avoir vae sur L prison que M.
de Quivn avait Joué cette chambre, otf,
lunette d'epproche qui, jadis, étui ta {
demeure dns la chambre à coucher de
Tréomer, tenail, dre:s'o sur sou pié

lle était braqnée sur la croiséo du
premier étage du petit corps du liti-
ment sur ln terrasse on préau, Cette
croisée, en wil-de-bunf et percée din:
un mur fuit épais, était défendue par  
trouvait en contrebas, Ceci, joint à
l'épaisseur du mur, faisait que M Te
(Quien pouvait apercevoir à peine un
Lout petit voin du réduit do € raud,

Curc'était bien Créraud qui oceupait
cette cellule, en cympagnis do son iu-
couparable ami, M .Amédée Gonjeux.

Las jour lu dlemi otseurité qui réguait
constamment dons lo cacliot était une
sauvegardo suffisante contro les regards
mdiserets. La nuit un rideau fermait
« meurtrière, Depuis une somaine qu’il

avait loué la chambre, ME. Lo Quien
n'avait aperen qu’rne seule fois, le soir,
lo profil de Géraud.

Tt cependant, il passait des heures
vutières À ce poste, gueltant et songeaut,

11 y avait, dans la mansarde de M,
Le Quien, un objet dont Le Guillou
n'avait point parlé et qui, crætes, ne
méritait guôro d'ê're mentionné. Du
tôté de l'âtre, au milieu du mur qui,
en apeprence, était plein et sans ou-  

un sourira .

sans cet ins. Ariment

ces mots :

auire bauv pouvait

pour le jardin ni
'approchés que la ;

pointus, dec chemine e+...
que.

do la mai-ou. Le iveta
diable par une planche
evuteau.
p'anté à son contre. M. Le

c t excellent M, Go>j:ux,

LO . venait jasqu’à cette maison isolée et
deux Larreaux de for rivés en Croix. Le | mélancolique. Poysans, bonrgeois, étie
sol de la cellule quelle éclaira t SP diate, pouvaient

groupes bruyents du cud

arrivées de la

sur In gris sale, La seule chose qui pût
faire remarquer on lambeau, c’étaieut
les c ecillations u'il subiesait de temps
à au re. Î! remuait comme font les ri-

ideau x tombant ea devan: d’une fenêtre
mal ; erméa,

Et cependant aucune lueur ne se
voyai 5 8a travers.
M. Le Quien, en entrant, retire la

elef, q v’il roit on dedans, et donua un
tour à la serrure.

I! d. posa son fouet sur le pied du
lit et re garda dans la longue.vue.
Son « xamen dura environ deux mi-

nutes, ( Jumd it fut terminé, M. Le
Quien po wa ces deux mains en visière
autour de sec ternpes et regarda à l'aide
de ses yeu X-#euls,
—C'est bem pour l'autre, dit il avec

wHisfais ; ici or vois mieux

Le cachot de Géraud était, en effet,
trop près pou t la lunette, qui avait une
portée assez ] mgue

Mais quen endait M. Le Quien per
 ( est hon pour l'autre ? ”

Ce n’était du TC pas seulement pour
Géraud qu’il av, Mt loué la mansarde et
monté la longue vus ?

wile de deviner quel
choisir som otserva-

pouvait servir ci
pour l'hôsel, plus
rison, et au delà de

R prison 11 o’y ava & que des Tsite-
et la camna-

Il n’était prsf

ion. La lunette n ?

; ” >, H 1 »M. Ls Quien souley a l'appui Gr sa

opgus-vue et le fis vir oF A façon à ce

gne lo tube visät 7» la, beau de toile
pendu au œur. Puis 1 dérocha le
ambeau de toile, Ce à ernier cachait
In bou grossièrement pr Miqué, à coups
la marteau, sans doute, dans le pignon

5 f-iumré a la
wequalis an

La plancha ava t un clon
Quien tira

e c oi, et la p'anche vint
l’ar le trou, tout un horizu

» moutiait. Le bus de Ja M

2 HOUV2RL
ate, l’en

fiude de la rue Mue, ou fan! Ourg de
Petie, etle joli petit qassa, ©@ du is
Vilaine.
M. Le Quien revint à ea lune: te e: la

braqua, avec un soin minntieu % sul

une des maicous de la rue Aue. Lomi
ail su verre et regarda.
—l’as encore reutré ! murmura til ;

c’est pourtant son heure.
Pour peu que vous ayez la mém. 218

des lieux, «#i M. Le Quivn vous cû, eu

ve minient CÉdé sa pace, Vous ui, ‘€
vu, at bout de ln lorgaette, vatte chu 2
re mo ‘oste ct humtie où M Gy:ju X
it Uu jour en noire présenes sa wiictl }

et su barbe.
1! parts que l’ancien chouan guettait

V.oese Ln milsont da bliensé,

Aucun écho des bruits de la ville no

là-bis leurs
HN ERE ge

lourde apport à jrsquanx
Santé una seule des

ni:le frumeurs qui courtisnt par li
ville.

Lo logis de Triomer ve
C'ésgant vrais triste entra Je pratit bras
da in Vilains ot les prairies basses qui
faisaient alors Ventourage da Is mai-on
des Incurables. An delà de la rivière,
cotte rue étrango, le Champ-Dulent,
c:té dus bouchers de Rennes, mon'rait
11 sombre embonchure de son boyau
tortueux, souillé d'immondices sécu-
Lairow, Il faudrsit ls langage épique
pour donner au lecteur une idée des
Mia-mnes mortels et das prodigieuses
haleines qui s’échappent. de ce cimetière

méèler

 

lu brise

diossait,

détris organiques.
‘Esai i rouvé ! Quandc'était un nom bien trouvé ! Quand on

passait le soir aux environs de ce char-
nier maudit, on était sûr d'ouïe le cri
du bœuf assommé, si remblable 2m der-

mouillées ct bordées par des fossés
remplis d’eau dormante, s’éten-laient
Jus qu'& l’arsenal. LA paissiit le b2tai! de
Phospiee. Parmi les vaches et les mou-|
tous, des enfants estropiés jonaient,!
hélas ! et rinient, tandis que des vieil-
lards, portant le lugubre uniforme de
la maison de misère, promenaient sur
l'herbe fl-urie leurs Iamentables infir-
mités, |

II y a des mots qui donnent le
frisson. La charité devrait avoir son!
euphémisme, Ineurables? Estce là un!

|langage chrétien 7 Incurab'es ! Je sais
que c'est nn titre, une cunstatation, un |
motif à bien faire, mais je suis néan-|
mo'n-bles:é parle,ibellé lrit:! de cette
senteuce sans itppel. La binhene est du |
cic’, l'espoir est de In terre ct le /2sc'afe |
Ogul sprfranzte Wa sw place marques,
qu'au frontis ice de l’enfer.

[ucurables ! Le mélecin prudent va- |
t-il confier ses secrets cracls à son ma-|
lade ? Pourquoi laisse tu cette tache à |
tir robe, à charité ? |
La vite de ces vieillurds condunnés

=arre le coeur, mals l'aspecz des enfants
fait à l'âme une blessure bien autrement
profond-, à ! âge des sourires, cz evil!
ne doit finir qu'au tombeau : L: déses;.vir,
accroupi, inflexible et morne, au seuil!
mème de la vie !

Ils jounient, mais ce n'é'ait point ees
cris bruy nts de Venfance valid, Lheil:
se létournoit de ces pauvr = joies !
Comm- dernier trait du paysage, il

y avait enfin, au delà des Incurables, !
la prairie du Ventier en € orcheur,
petit triangle de verdure où boîtaient ‘
weige s et mornes, en attendant l'heure
suprême, ces autres invalides, les che-'
vanx destin: à l'ib t'as.

Eli Lien, jarui toutes ces hontes,‘
toutes G>s douleurs, toutes ces lad urs,
la maison isolée avait été lungtemyps un!
paradis, Nous suvons pourquoi Tréomer
l'avait choisie, lui, jeune homme bril-

lant et heureux, Li-bas, sur le ver ant|
du Calvaire, derrière ces hôtels si pitto-
resquemeut perchés *ur le débris du
vieux Rennes, une autre mai-oa mon- |
trait 52 fenédtre sowriaate. Il y avait Là
deux croisées ornées de rideaux blues,
(Quant les croi-ées s'ouvraient, on voyait
un lit virginal avec l'image de Marie,
pssés au-dessus d'un bénitier dans la
ruelle,
Dis le matin, il y avait un brodeuse

qui venait s'asseoir avec som vaviage
auprès do la fenêtre Savait-elle qu'on la
regardais 7 Dien souvent elle était p>n-
sive, et parfois sans qu’elle y songeût,
ses grands cheveux inundaient son
risage,
Comme elle était jolie, à rejeter leurs

mo asses hulaucées derritr: ses épaules,
d' 17 mouvement brusque et mutin !

. Je vous le dis, celui qui la guettaît,
l'h: wreux jeune homme, savait lire la
pen- tée eur ce front réveur et charmant.
Je © ous le dis, les heures passaient trop
court ++, ot la mai-on de Tréomer vtait
un p nedis ! .

Ver 97e milieu de la matinée, un autre
visage Apparaiesait dans Je champ do la
lunette, doujours braqnée sur le même
hut, Un front sa penchait, uw front
div n, swt da tête de lu brudeuto. ren-

versée dy 16-Ment Des boucles hrunes
towbaient € se méluient aux blonds
snneaux, C'était Marguerto qui venait,
crubrasser sn Clémence chérie,

Point de donde peur celle-là - alle.
savait, car eUe en cachait da sa belle
petite Clémenve puur envoyer au loin;
un baiser au télescope.

te baieer parsait, volligeont comme |

  

 
 

  à bétail, 11 y a un demi spécial pour la

chers ne lui donnent. pis très-sonvent
la peste-noire,

J'ignore si cela est ezcore ainsi, miis

capitalo bretonne, puisque ses bou- dross.

i
{

|

un vigzau du ciel, et arrivait tidèle à son

Que pouvaient les tristésies do l’en-
tourage contre ces jaux adorés ? |

(A Continuer.)

Champ-Dolent !.
|

 
|

nier rôle d'un homme qu’on assassine,|
Be l'autre côté dc la maison de Tréo-;

mer, de graudes et riches prairies, trop|

 

 

Carr. C. E. IIOLIWELUt...érant

LUNDE ET MARDI

Les 5 et 6 novembre.
ENGAGEMENT DE

Mme. LANGTRY
(Avant son départ pour l’Australie)

{Appuyée pur

Sa propre troupa d’artistes.
M.C. A, MexpaM.......0 Administrateur

Elle paraitra daay les charanutss cons
dies

LUNDI SOIR

SC (ODE FOR ASCANDAIUL.

MARDI SOIR

SIE SFOUPS TO CONQUER.

Le p'an de la Salls e-t mai itanant ouvert
chez Je Caps, C. KE. Holiwell.

Siéges réservés. &2 : Admission, $1 59;
Guere, El,

les comyarnies de chemir, de f r out bien
voalu cossentir À accorder des billets «+ re-
tour à prix ré nit aux per oanes d.meaurint
en d- hors de la ville ef qui exhib ront des
billets de epectacle Ce Mme, Languy.

28 cc: bre, 1383. : 293

NOUVEAUTES MESSIEURS
VCRANT D'ARR:VER :

Camisobs en Lains d'Agneau Peossais,

Tw eds Teessas,
i“

r
o
t

Cavadiens.

Calécons

Tissas en Diagonil noir et de Fantoisi.
Cuts 1b Puigtsd-tniers vouts.

No.clois, Foulards, Cravales’en Soir.
 

Essayez nos Chemises B'an-

ches ds 75 cents,

CHEMISES FAITES A OKDRE,

Mabitg d'hommes faits sous
le plas court delat,

A. W.Leitch,
RUE LA FABRIQUE.

16 oct 1843

’ ’ ,
vs a tl

DEMENAGE¥ .

Le sour-igaé inforime ses nombreuses
pratiques, les perscunes de la campagne et
le public en général, qu’il a transport? son
établissement au

No 26, RUE DORCITESTER,

en tice de ia manufacture de G. Bresce, et
qu’il coutingera comme par l= paseé d exé.
cuter touta torte de tournage et découpage,
roi: pour église, meublerie, menuiserie, etc,
Billes pour Biilard, Croquet, Quilles, ete
M. RUUSSEAU ayaut ajouté la vapeur

à son nouvel établissement, sera en état de
servir ceux qui voudront l’honorer de leur
patronage 0:14 le plus court délai.
Une visite est collicitée.

1. ROUSBEAT,
Tourneur,

26, rue Dorchet tar.

 

 

23 oct 1833.

DEMANDE.
On demande vm feune gveomn de 10 à 14

ans sachant parle» le frauciis et l’anglais et
ayant de bonnes re Tommaudations.
AUSSI : Un jeurte homme bien recom-

mandé sachaut les leux langues, comme

S'edreeser À GP.LEROUX,
No7X. rae d'e l'Eglise, St-Pceh,

2 nov, 1888—2f. 302,

 

“ocont,

 

| QUINCAILLERIES|
ETC.

| ETC.TERRONNER
Mde: Vve. Irs. DUMAN, a bon.

neur d’adresser res plus rinceres remercie-
merts À ces y ratiques et au public en géné-
ral, pourle libéral encouragement qu'elle
n’a cesté de  ecevoir depuisle décès de M.
Fis Dumas, cot man, i! v a environ b aos,

ou depuis qu'elle a dd prendre la direction
de l’état liesemen.t.
Mdg Vve. DUMAS protit de la circon-

sisuce du nouvel agrandizscment de eon
Magasin pour informer ses amis et le pu-
blie en général qu'elle n pris des meaures

ur ue manquer de rien ea ce qui concerne
fecommerce de Quincailleries, consistant
en: Pemiure, Ruile, Vernis, Vitres, Ete.
Tout ordre cera rempli aves promptitude
et à la plus grande rauefaction de tous ceux
qui voudront bien l’encourager-

À Venceigne de la TARIERE, Coin des
rues St-l’aul et St Nicolas, Lalas.

En face du dépot du chemin defer du Nord,

Dme. Vve. Frs. DUMAS,
30 oct 1883—1« 295

Beaulieu & Godbout
MARCHANDS-TAILLEURS,

31, RUE ST- JOSEPH, ST- ROCH,
Ont l'honneur d’ad-cssor leurs plus

sincères remerciements à leurs smis et
au public en général pour le Lienveil-
lant patronage qu'ils ont vien voulu leur
accorder.
Le public trouvera à leur magasin

des éloftes de toutes variétés pour les
eaizons d'automne eb d'hiver, ainsi
qu’unebelle variété d'articles de toilette
pour Messieurs : tels que ChemisesCols,
Cravates, Calegone, Bretel es, Mouchoirs,
en ue mot tous les ariicles qui entrent
dans la toilette de l’homme.
Toute commande pour coupe et con-

fectina de vêtements est exécutée sous
le plus court délai, l’après les imodas
les plua nouvelles, et à «des coaditio 18
très avantageuses.
Une v eitr est sollicitée.

BEAULIEU & GODBOUT.
20 ost, 1582,—1m, 268.

COURS D'ANGLAIS,
M. PURDIE,ouvrira une cl «se d’ang'n's

pour lis élèves de langue frang rise, jeudi soir,
le premir povembre prochain. La clissa
durera de 7 3 9 heure: p. mm,

Condtisns : $2 pur mois.
No ‘rro Ste. Marguc:ite, St. Roch.

28 actobre, 1883, —Isp 024

 

 

 

 
 

VIEUXILABITS.
Ice perrouznes qui 0 + des vieux habits

et des meubles À venire front biea de
s'adresser au No 318 lue ST-JOSEPR, S1-
Rocl.

A. VARIN.
26 oc. 188”, 254

DEMANDES.
Un oy éra cur en photographie et un refou-
cheur. A <ux qui raurant le métier comme
il faut, on donuera ui valaire | bôral, S'atres-
ser eutre rx et rep! heures P. M. à

L. J. JONES, photozraphe,
42, rue de la Fabrique.

26 oct 13°3—6€ 26

DrChs. Aug. Verge,
Professeur de Pathologie interne à l’Uni-

versité-Laval.
MEDECIN CONSULTANT.

Bureau, 67, rue Ste- Aune, Haute-Ville,

22 oct 1883.~1mp 272.

HUITRESFRAIGHES.
Mme LEMIEUX, marchande de fruits

fleurs naturelles, etc, vient de r-cevoir da
huîtres du bas du golfe, eemblables à ces)
u’ello vandeit l’'antomns dernisr—c'est-à-

direque la qualité est «l< beaucoup supérienre
À la généra *édes huîtres offerte en vente.
Le prix chez i{me Lemieux est de 10-cts pa
cent de moins qu: partout ailleurs, mêta
en les ouvrant avant do les livrer à dom
cile,

Fruits de la saison.
Une visite eat sollicitée, au DEPOT DB

FLEURS NATURELLE»,72, rue St-Jean
Haute-Ville,

 

 

  

 

  
 

12 sept 1863.=12m.
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TIMOLÉON PLAC.
Suite,

Comme l'avait prédit Damouchat,
ta triple éslat de rire ponctua sa
phrase.
—Comient aviez vous pu déjà con-

t£u'ter les cartes sur un héritage dont
vous ne vous doutiez même pas quand
vous êtes entré dans mon cabinet ? re-
prit le notaire.
—Voilà justement ca qui augmente

mia confiines, car c’est quand rien au
morde ne pouvait frire supposer -l'hé-
1itage qu'une tiveuse de cartes a prédit
Que lo plus bol avenir m'était réservé.
—Uns faiceuse qui a voulu se

moquer de toi, dit Timoléon en go-
guenardant,

—-Erreur, cousin.
—Pourquoi ?
—Parce que ce n'e-t pas à moi que

cette prédiction a été faite.
—A qui done ? 4 ta femme !
—Non, à mon rôtisseur...Oui,- oui,

riez, riez…Ômais la chose ngn est pas
moing vraie. Apprenez qu’il y a ure
douziine de jours, ma famille et moi,
vous mourrions de faim, quan] tout à
coup,je vis entrer, suivi de son aide,
le rôtisseur qui habite mi mai:on, L'un
es l’autre étaient chargés de pla!s qu’i!s
posérent sur tous les membles...méme
sur la table de nuit, olt fut placé un
jambon. Et comme je m’étonrais de
coz victuailles en me disant trop pau
vre pour ies payer, le rôtisseur me
Tépondit : ‘“ Mangez sans crainte, Vous
T16 payerez plus tard ; j'attendrai, car
tre tirouse de cartes m'a annoces qu’un
superba avenir vous est réservé, ”

Ft Duamouchet, cela dit, ajouta
ercore £ur le ton do la plus ferme con-
v.clion :
—Done j'ai confiance dans les cartes

.. eb jo pariirai quand même,
Nous laissons & daviner quelle pinte

de bon sanz se faisait Dokel, daus son
coin, pendant cet'e histoire de 16:
goon,

Il fut mis fin & la scèue par cette
}:opositiva de M, de ln Morpisel,
— Puisqrie vous êtes tous deux déci-

dés à partir, il faut profi.ce d'une ex-
| éltion quele gouvernement envoie
su Sénégil...Le commanilant et de
vis Clients et de mes amis. Pendant
1 zit jours encore. il dome irera on rade
ce Tile d’Aix...Voal zvous que jo
vous donno una lettre dar. conman Iu-

 

t'on pour qu'il vous r vive à son
Lord 1
—Accep'é ! réponlirent lçs deux

cousing ef Dekel,
En deux minutes, M. da Ie Mere:

sel eut ccrit la lettre ollerte et il la ten-
Cit au tailleur en disant :
—Aussitôt arrivés là-bas, vous vous

ferez dirrc'emont con luire au vals.eau
da commandant.…i! est iia que1 . 1nation

1Ss2gera

 

l'on sazhe pue vous êtes les 9
de favonr.
—21 e :mment s'appolls ce vaissens !

d:manda i kel,
Ta Miles, vinoz iid

‘ .
la volvo,

VIII

Notre intention n'étant pas à racon-
tor tout ou long l'ezpéditon de la
Afluse, nous nous cuntenieivas d’en
1clever seulemert les détails ii sent
1.tilag à notre hi-toite. Dépu sédés en
1708 par les Anglais da ses établisse-
ents sur la côte occidentale d'Al ique
la France les avait reconnuis par les
traité: de loit et 1-15 cui Ini ren
daient le littoia! depuis ls cap Bianc
jus (1a Pembouchura de Iv Gambia,

 

D'ux aunéee après va restauration, | dit.
le gouvernement des l,arbons n'avait
Fas encore pos-6 h'repiinter le drapoau
trançiis dens Cstte co'uuiy, ou, plurés,
s! avait fallu deux arg au fitvroux Das
Lounhige, ministre de la marine, pour
orgabler € (te ‘xrédiiion de quatre
voies qui avait chsuyn a'aller ravitail-
ler le Sénégal en hommes, matésizl,
vivres et munitions. les Anglais, vo-
yaut que nous ne pieuisns pas po-ses-
sion, avaient continué, malsr: los
traités, d’exploiter tranquillement la
py? attendant pour déménager que la
L'rance leur donnât congé,
À code époque où lu vansur n'avait

p-sercaro 1c61909 Application à la
marine, la np. g3t on à voiles ¢'ail une
véritable ecivnce, trés compliqués, qui
exissoait un long et sérieux approntis
sags ot Uno pratliqus Inceswante, Lo
salut da l'équipags ot du navire dépen-
dait dune uniquem>ut du savoir nau-
tique, de l'oxpérience et dn sang-froid
de l'homme à qui avait élé coulié le
commandement suprême,

 

pe L'ÉVÉNEMEN [| Ca fat sur cos données, qui lui indi

 

quaient le choix & faire, que le minir+
Dubouchage, ayant & nommer le chef
de l'expédition du Sénégal, duquel
allait résalter le sort de quatre bili-
ments, désigna...devinez qui? Vous
ne trouverjez jamais ; autant done vous
Papprendre...désigna un receveus des
«droits réunis. I est vrai qne, jadis, il
avait débuté dans li marine. Mais,
depuis vingt ciny ans qu'il n'avait re-
mis le piod sur un navire, son emploi
de reveveur devait lui avoir coxplèto
ment fait oublier lo peu qu'il avait
appris, suppozé qu'il efit appris quelque
chose:

Il faut aussi ajouter qu: cette inca-
pacité hors lirne se tenait au premier
rang des fanatiques qui s'égosillaient à
chanter:

Monargue, ami de l'olivier,
To, qua le v'ul...…ete,

Ce fut raroillement dans ce chœur
de sectaires qu'on choisit les ineptes
escamoteurs de commandement aux-
quels furent confi>s l’Alonette, l’Elé-
phant, lo Golo, 18 Lynx, la Licorne et
autres navires de l'Etat, qui, à Ja
mms époquo que la Méduse, périrent
par l'ignoranco de leurs capitaines ou
ne furent sauvés du naufrage que pir
les lieutenants, qui, à l'heure du péril,
forcèzent les chefs incapables à ubin-
dorner le commander:ent. Pour 16,
compense, ces sauveurs furert, à leur
retour au port, traduits en jugsment,
La Iestauration, on le voit, était le
bon temps pour les gens de mérite.

Revenons à notra sujet.
Ce fut le 17 juin 1810, à sept heu-

res da matin, que l’expédition du Sé-
négal partit de la rade do l'ile d'Aix.
Los navires ‘qui en faisaient partie
étaient la frégate la Méduse, la corvette
lÆeho, le b ick l'Aryus, et la flûte la
Loire, Ces bâtiments ctaient chargés
de provisions de toutes sortes dastiaces,
nous l'avons dit, à ravitaiiler la cslonie
Outre tinfanterio do marine, composée
de deux cént cinquinte-ciny hommes,
qui devait là-bas tenir garn'son, i's
emporiérent cenb dix émigrants gui
allaient tenter la fortune en ce pays
lointain. C'était dune, en plus des
quatre équipag:s, uu persounol de trois
vent soixante-cin4 in lividus, dunt deux
cant quarante avaieut dé embarqués
sur la Mérlicse.

Cast paral ces dorsicrs que Tous
retrouverons Dskol, ss title, eos gradre
et le cousiu Damouchat, dort is cun-
floes dans les caries était demeurée
inéhranlable. ‘

Samb'ab'a à l'enirzineur qui euit
partout le shoval ail a dr sg, pour
gil me perdo tion da ces avantiges
oui duivent Ini assurer ‘a prix, te tai
leur n'uvait pas hésté an instant à ace
compsghes Po'uc La gros Tomine,
quand ib avail ure idde, ta suivail jüi-
qu'au bout du ronde.
—Timoléon à beau m'affirmer qu’il

et toujours mall Met, s'etaitil

 

le en
dit, il se peut ane, cette foin la mer
ni fasse grâce. Laissé à lui-même, mon
sendre dézorerait. Te dois dore cire là
ponr veiller au grain,

Et, dans 5 2 bagues, ii avut-on-
porté un arople provision de sou fa-
MEUX wok

Mais où le courzgs de B.kel, si bra -
ve pour Iui-mêine, avait Eabli, c'était à
propos de larséla, qui, malgré ton,
n'avait pas voulu nu séparer da cou
anal :
—On m'a promis un voyags de noce,

répétait-elle.
—-Mais nous allons

chérie, disait le papa,
—Ta, ta, te. ju ne veux p18 ‘l'on

suppose que moi mari n’a plantée là le
leu lemsin das noces. Lt lei n’erlon-
we dde suivre mon époux partout où il
ni plais de résilez ; do nd ur l'a

Timoléon va u diaie, diz=ta do,
J'irai au diablo.

Mais fon piano, ma biche!te….
coogaz=y dons ! quels pilvation pour
toi, car nous no pouvons pas l'empor-
ter !..Ne m'astu pas dit cent l'uis que
l'existence serait vile pour toi sans

an diahle, mu

 

Via de la musicienne.
Dins cs vida que devait laisser Pab-

ju piano, il gétait giisad, Ad puis sence
 

  
  

! a Nu époux, ce qi li q:o
r . .

! leronra insensible À colin
va de rester des mois sans, Peas

faire grincar las dants dus malhevenx
aux quelg il étii* donné d'ent:ndre lo

* vasirme du son bean talent,

Tlie avait dons rés'até À toutes | oo
turiicitations du papa, afmo quanl 31
s'était écrié avec ua contain lyii:ma :

—Pansoz-tn a mas affres do toutes
les eccondes quand ja tn verel à la
merci de. flots capricieux ?

 

Joocntinuer

  

s0zn° avi le rapportera À Mme Séguin, rue

piano ? olisait 1e pèrs en s'alressant à «.

L'EVENEMENT
meanseee mycme

TERRE A VENDRE.

D .ue le comts de Stanstead, proviace de
Québes, 4 un mille et demi de Georgeville
et à huit milles de la station de Magog,
faigant front, su lac Memphremagcg, une
propriété de première classe de trois cent
soixarte arpenis, dont 150 en gros bois qui
v’& pas été exploité, avec une exrelleute
sucierie, de 1000 arbres, cabane à sucre
tonte montée,
La terre est forte et jaune, et pendant la

dernière BBizOD, ON @ Ti COlté cest tunnes de
oin.
Le rendemeri du blé est en moyenne de

trente minot l’acre. .
Ov peut fare paitre sur cette ferme 30

vaches et d’antres animaux. :
Ii faut que cette propriété soit vendue.

C’est donc une hanue occas'on d'acquérir
une propriété de valeur. .
Pour plus amples détails, s’alresser &

W. N. IVES,

 

Georgeville,
Province de Quiltec.

3 nowy. 1883, 21. p. 304.

CANADA, Dans "a
Province pE Quinn, © ;ry TO Cour à revit.
Listriet de Québec, j cour ce Curent

No. 2806,

JOSEPH A, LETELLIER,

Demnudsur.

vs.

J.B. 7, DUBEAT,

Défendeur.

AVIS PUBLIC est pour le présent Couré
qu'en © rluv‘un Fieri facas de Bonis les
meubles et ellis du défendaur saisis en
cetle cau'e, seront vendus le DOLZ(EM E
jour de novembre courant a deux heures de
l'ap b--mtdi, ecozsistant en of. ts Je groceries
Vin, Champagoe (tz, etc, 4 son magssn.
Et à trois henres le mê ue jour au domicile
privé du dit défondeur ses meubles et effe’s
c,nsistant en sideboard, tapis, clidises, Ine
bliothè que ete, ete.

ARTHUR SOULARN.
Ics.

18353 —1f, 05.

au Ï» PFHRDU.
Avsut-hier, depuis le magasin de M,

Bin:t à cetur da M. Plon, rue St-Joseph,
un porte-mouasie contenant 54.45. La Ger-

3 nov

 

Jésuite, N 2 11, oblizera infiniment et sers
récompen-éa.

31 oct 1883--"f.u,

i ANDY i I YE THR
LAMY, LUSTRE , VANE

Vasrs, Estts à Bureaux
Toïettes et Cristaux.

Laripen we; ses brosu es 2et 34 ue
ches et Praqnettesuveo 17 flèoteurs, 01x da
gros Un caotimect de Vases couleurs
variées, Soit à Boreanx de Foiilette 4 25
ate ba pare ot 31.09 le sett en muntant, Lu--
tres pour « ls d’églises, ea ung, Set 4
branches cnn’ ied ot guivré poli, moa és

tun, - very Lianpas Tempe
et sutres à que ls d. Corée €? unis avec abat
our ct lumens 6) ots en moutant, Port
tod Kiieeine, 30 CLs en Laniant

4, E, VALLERAND,
67, rne Dalhousie,

Québec.
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IAUX FAMILLES.
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Magasin de Provisions, Epi-
ceries, Vins, Liqueurs,ete.

N° 319, RUE SAINT-JOSEPH
Vis-à-vis l'église de la Congréyalion

Saint-Roch,

LP. Pelletier & Frers
Faisant le commerce dans cette ligne d’uffai-
res depuis plusieurs années, se fout un devoir
aujourd’hui, d'adresser leurs remerciements
les plus sincères à leurs nombreux clients.
Les soussignés profitent de cette circons-

tanca pour informer leurs nimis et toutes Jes
familles en général, taut de Ja ville que de
la compagne, qu'ils possèdent Un magasin
des mieux approvisionnés. Tout ‘y est de
premier choix : Epiceries, provisicns, cen-
serves alimentaires, thés dans tous les prix,
jusqu’à 12 cts la livre, cafés de première
merque ; liguenrs spirituenses et de tempé-
rance les plus !élicieuscs, sueres blancs, cas-
sonades de Barhate et raffivées,dans tors.les
prix, mêmeles plus réduits. En un mat tous
les articles qui entre dans cette branche de
commerce,

Enfiu les soussignés ont l'honneur de so!li-
citer les familles de bien voulo.r les Louorer
d'une visite pour s'assurer par ciles-mmëmnes
des avantages qu’elles peuvent trouver en
achetant leurs provisions et leurs épiceries
dans cet établissement,

L, P. PELLETIER & PRELE,
Marchands-Epiciers

216
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Balances imperiales
Manafacture au No 4 Pug St-Joseoh

e Marcotie.)

RUE ST-PAUL.

(Ancienne Fou

DÉPOT AU No .

M, P. J. COLLINS a l'honneur d’infor-
mer le public, les marchands de ia ville «i
des catupagnes, les cultiveteurs ainsi que Irs
pêcheurs du golfe St-Laureut au’it possède
anjourd'hui la plus belle et la plus vonsidé-
rable manufacture de balances, impériales
depuis Ia plus petite pesée jusqu’à la plus
forte (bulance patente, plateforms } d'au-delà
ie dix mille livres. .

11 se charge aussi de toute réparation et
change les balances, et un certificat d’ins-

pection est douné À ehaccue de ces balances,
À vendre aussi, une grande variété de

poéles, Bombes et Chaudrons à des prix très
modérés. i
#D7 Toute commando pour’ ouvrage en

fonte sera exécutée sous le plus{cowrt délai

P. J. COLLINS.
25 juillet 1883-—6m. 7.

Societe de Construction Per

manente de Guebee,
No 23, RUE SAINT-JHAN

 

A PRETER.
$15,050, Vermenet conditions tacite.

La Sor jeté préte sur prouriétés _humoli-
eres et gar ces para.

A VENDRE.
UNE MAISON, rue Richelieu, Vo 73.

<s «  Bcot, Lio /9.
« « Plessis, No L7.
i “  Comuns aires, Saint

Eccu
i or Laberge, No 10.
“ $ S1-Georg", idvis.
“ «No 3, rue fSte-H5ièns,

St-Sauveur
Vex teraing vacanta, l'un aitud rae La-

tonrelle >t l’autre rue St-Oiivier, & vien Las
302.
 QUAIS et lots varunts, vus Chompls 1

A LOUER.

   A L'ENSEIGNE DU LOUP.

GRAND LOI
— DE —

Peaux do Builles
BU NORD- OÙ /ST
—FEr-

Z,00D Casques,
A VENDRE

EN GROS ET EN DETAIL

Alf. L. G. Dusyal,

15. RUS NOTAË- DAME, Dasse-Vil
18 oct 1883.—3m K-8j-C 207

909 PEATX

HUITRES FRAICHES,
Harengs et Morue.

A vendre à tord da ln goêlette Mood
Intent, au quai de Wra Convey, rue Stl’ierre

une grande quantitéhuîtres toutes Lai
ches, de hareuxs ot de morue.
A lre À bonnes condivan >.

ss Capt. D. MABE.
27 

Un lezement, rue Richelieu, No 73.
J.G. GOURDHAT,

Heg-btalt
Québec, 4 juillet 1883.

MRESOR
~— DES —

NOURRICES ef des iki
Dr PIGAULT.

C’est en effet au vérnaole Trésor pom
les merea.  Procnre à l’enfant malude ur
sozimeil doux et réparateur. Au coniraira
ez autros remd.len, il détruit les causes du
mal au lien de seulement engourdir les don
leurs. Boua influence da Trésor des Nour.
rices et des Mères, dea enfan:s maigres
scrofuleux, rashitiquer, ont recouvré une
santé v.gOureuse,

Détrait les vents, régularire es celles,
Arrête les omissements et Ja diarrhée, faci
lite la pousse des dents,exempte lesnfante
des convulsions.

LE TRESOR DES NOUBKICES

ve peut faire que du bien aux en‘ants “qui
en font usage,

Diroctions complètes sur la Louteil!e.—
Méfiez'w . # dus contrefaçons
En ven. chez tous les pharmecieng
Prépar& seulement par les prop, iôtau

H. Suzden, Evaus & Oo, Montréal.

WEILL ASUSart omsnTEAMIPE rd TSR A Sier——

  

 

Québec, 17 Oct. 1883,

PAYEZ vy0O8 TAXES.

AVI3 esi par 'e préeent donré que si les
Taxes de l’année courante ne sont pas
payées sons delai, les comptes seront remis
4 Ia Cour du Recorder pour être collectés.
Tous comptes dus pour trottoirs seront

également remis à la Cour du Recorder
s'ils ne kont payés de suite.

C. J. L-LAFRANCE,
Trégcrier de la Cité.

T. TAYLOR,

MARCHAND-TAILLEUR,
33, Rue St-Ccorge,

FAUBOURG ST-JEAN,

 

 

À l'honneur d’adresser ees plus sincères
remerciements à ses patrous pour l’encou-
ragement qu’ils n’ont cesté de lui accorder
et il prcÂte de cette circonstançe pour leu
informer de même que le public en généra,
qu’il tient tonjours en magasid dusweeds
de première Marque, ‘sinsi que draps fine
casimir et toute étoile: ponr pardeseu
d-autompe et d’hiver, dans tous les prix e
d’aprés les modes les plus receutes
BEF Aussi, articles de ‘toilette’ pour mes-
sieurs.

2003  ept 18:3—Im

Fumi Vendrumier a Vendre.
_ ENVIRON 1506 VOYAGES DE FU-
AIER rerout veuduas à l’enckère, à Ja Oua-
routeine dus unimaux à Lévis, MARDI le
16 petoure prochain à 2 heures de l'après-
midi,
Cu pourra visiter tous les jours de 10 A,

M.a lla M
Conditions : La rooitié du prix d’achat

devra être payé imméidia eiment après ln
vente et l’autre moitié le ler junvier 1884,

Pour p'us amples ‘nformation s’airesser

 

J. A. COUTURE,
49, rue des Jardins.

29 rept 1383—02fps 207

CEAUTES. CATA XMS
AUTOMNE,

— CHEZ —

Davidson & Horan,

npilŸ =

172 flue JST-JEAN
— ET —

9, Lue de in Traverse, Levis.
 

Nous venons justernent d’étaler un assor- *
tment de Tweedn Conadiens des plus con
ridérables et de meitlenr merché que nou
ayone jeroais offert dns pratiques et au
public, dans les prix de 66 cts à $1.50 pa
verge. Nous ecllicitons une visite d’ina-
pecton.

 

VOLS QUEST ouvert uae ciarer de
«8 crises, Larrées eu carrent.iées de
¢ yuslite,
1833.

Nous

Plane!

  

CHARLES E. ROY,
£3, Rue da Pont, St-Roch,

IMPORTATREUR
— DE —

CUINS FRANCAIS, ANGLAIS
— AINSI QUE —

Fournitures pour Chaussures,
AUSSI,

Negociant en Lois Domestiques
SPECIALITE BE BAUDRIER,
“ CHAMPLAIN,” ¢ BORTON,*

 

 

Veau Français “S. Ullno,
Lyon.”. .

ELASTIQUE,
CIRAGY,

VERNIS,
FIL DE“TOUTES LES SORTES, E

GROS et DETAIL,  24 out 1884 —Gf)p

 

29 mai 1883.

 

31 mai 1882—m EC

  au Contre-Maître de la Quarantaine ou à x

 

\

A BB)

 
 



 

 

APRÈS LE

(Reute «ir. !

UT

A neuf heures, quand Luuiss revint
du sormui, Tual n’était p:= eneure
rentré.
—Hum ! raurmura Ja jaune femme,

? les cartes on les échecs lui surcpt fait
oublier ‘a fatique.

Elle prit un livra et essaya do lire
quelyres pcges ; mais ello le forma}
bient(st et on mit à la fenêtre, De temps |
en té mps, dans la rne—nous avors dit

y que ceci eo passait en nrovince—Mme
An'tré apercevait la silhourtto de quel-
«jrs: piétons marchant rapidement ;
mais le bruit des pas de Yaul—ce
bruit qu’elle connaissait si blen-—ne se
faisait pas entendre.
A onze heures, l'inquiétude la saisit

Deut ou: trois fois, dermis son mariage,
Paul était allé à fon cuxzle ; seulement
il n'étoit jamais rentré nusei tard. D'ail-
laurs ce cercla—elle le suvait—formait
tous los soirs à onze heures. Louise
appela Joseph—un valet de chambre

- qui remplissait égalemant les fonctions
de cocher et de jardinier —ok l’epvuya
au<ercle savoir si l'on avait vu Paul,
Le garçon --il était déjà couché--se
leva ct répondità Joseph que M, André
était venu vers huit haurez, mais qu'il
étais'reparti presque anszitôt,
En approrant-cela, là pauvro jeune

femine sentit une sueur fioids lui pas-
ser sur le corps : évidemment, il était
airiÿé malheur;à Paul, Puis, tout coup,
une autre pensée lui travorsa l’esprit et
la frappa douloureusement aw cœur: si
son mari Ja trompait | Cotte Jdés la
torturait et la rendait cruelle. Elle en
arrivait à souhaiter d’être veuves plutôt
que lêchement abandonnée, Cliez elle
la ‘‘‘femme ” reparaissait tout e ntière.
«Joseph } s’écria-t-elle en essuyant

aes yeux.
—Madame?
—Allez vite chez M. Dafresnay, mon

père.…Méveillez-le..Ditos-lui qu’il faut
absolument quo je lo voie.
—Bien, madame,
Quand M. Dufresnay srziva, Louise

se juta dans ses bras et éclata en sen-

glots.
Along, mû chère enfant, dit l’air-

cion juge d’inetraction, à qui Josep h
avait tout raçonté, il ue ruul pas Le de -
roler ainsi. Ton mari reviendra, sois:

en sûre,
—Il reviendra, distu 7... Ti

donc où il est ?
—Moi ?..Non...Seulement jo m’en

doute un piu, l'A sais co que jo vai
dit,avant lun warage !..Tu as fuit la
-sourde oreille...Tant pis porr toi!
D'ailleurs, où veux-tu quo j'aille chi
cher ton mari 9.00 1: concis pas quil
il fréquente...
—Ah ! je anis bin malheureuse !
Et les srnglois de la pauvre Louise

redoublèrent,
—Voyons, VoyuDe, Ciluio-toi ! repris

M. Dufeesnny. Tu te cornorais la tête
contro les murs quo cela ne chargerait
pos. les choses...Le mieux «fib ¢td de ne
point épouser ca.joli monsieur là.
—T1 était, «1 bon !..Iier cneste tout

me faisnit croité qu’il n'aimait quo moi
au monde. !

gia

—OQui...C'ost toujours comm? ça la
veillo d’une trali-on—Ah ! si tu avais
voulu m'écsoutor 7... Mais non...lu ré-
pétais comme une petite sotto : “ Jo
l’aime! jo l’arme !”

—C'’est atfreux!
—-Sans doute.
—Je ne veux plus le revoir !
—dJecomprends ça.
—Nous divorcorons!
—Diablo !...diable |... Tu t'embal-

les... Dailleurs, ma clitre enfant, la Ici
n'ost pag entore votée…Lo Sénat…
—Pas votée ! intorrompit Mme An-

dré, pas votée ! Mais qu'est-co qu’on
attend done pour voter une loi aussi
utile ?
—Utile ?..Hum L..Can'est pas I'a-

vis do l’abbé Dubrillant…
—11 en parle à son aise, lui, l’abbé

D'abrillant.MS'il était à.ma place !...Jo
vais aller trouver un avoué, un avocat.
le tribunal !...
—Es-tu folle !
C'est mon idée.
—Abtonds au moins qu’il lisse

jour. I! n'est encoro que quatre hon-
ren,
A six heures, Louise, toujours auesi

surexcitée, parlait do nouveau d'aller
1éveiller un avoué, un avocat, lo tribu
nal..., quand Paul arriva tont à coup,
essoufilé, presquo hors d'haleine,
—Ma pauvre Louiso, dit il en s’a-

vançant pour embrasser sa fommo,flu as

  

pereces SOITYT

A la vue de son mari, Mma Anlr3
se cslma subitement, De éme que la
soleil ss montre quelquefois an milieu
da li pluie, vu éclair de joie passa sur
le <!snga de la jeune femma, pendant
qu, de grosses larmes roulaient, encore
dire ses yeux, Louise allait cartaine-
ment se jeter au coup da Paul, lors que
M. Dufresnay se plagy devant elle et
l'erapêcha,
—Pardon, monsieur, s’écria til en

s'adressant à son gendre, pardon, où
avez vous passé la nuit ?
M. Dufresnay avait dit cela d'un

ton excessivement sévère ; jamais
l’ancier magistrat n'avait interrogé un
“€ prévenn ” avec plus d’auitorité.

-— Ma parole d'honneur, fit Paul en
sonrient, vous êzes maguifique ! Quel
beau juge d'instruction vous deviez
faire !

-— Assez do plaisantories, monsieur!
l'pondez :où ayez vous passé la
nuit?
—En tiès boune compagnie, cher

beau-père,
—Oui, en compagnie

tenez, c’est hontoux !
—Honteux ! Un voit bien, cher

beau-père, quo Vous pailez sans savoir
Monteux !…J'étais avec des saints...
des vrais...

—Lincore vos plaisanteries ! Mais
vous ne voyez donc pas, monsieur, les
larmes de votre femme ?
—Ma chère enfans, dit Paul, en pre-

rant les moins de Louise, si tu gavals
cb qui m’est arrivé, tu ne plourcruls
pas, ja taesure...Au contraire.…#Figu-
res-toi que j'ai couché dausl'égli:e.
—Dans l'église ! répéta Louise, en

{aisant un mouvement d’épaulez qui
n’échappa pas à André.
—Dui, dans l'église…l'u as beau

haussec les épaules...Je sais bien que
c'est raide, mals c'est pourtant comme
à

 

de...Al !

—Décidément, raprit M. Dufresnay,
vous r'êtes pes furt, mon gendre...
Quand on 5 gait pas mieux mentir,
on devrait...
—Ah ! monsieur Dufresnay, inter-

rompit Paul je vous préviens que vous
n'êtes plus didlo dutout…Si vous
voulez gue je reste calme, molrrez, ja
vous prie, vos expressions..Ah ça!
vous me croyez donc bien bite? Si
j'avais .été coupable, je vous aurais
brodé une petite histoire qui eût passé
comme uno lettre à la poste.

-— Ium ! ce n’est pas sûr.
—C’est certain, au contraire. Vous

n'avez pas, je suppose, la prétention
de r'avoir jamais été “rousé ” tont 

|

 dû êtro bien inguitle ; mais je L'aszuro y
qu’il n°ÿ à uallemeut du ma faute,

 

cnolnué de dermir,Ab!

juge d'instruction qne vous étiez Je
vous aurais donc ‘ roulé” une fois
de plus : mais pourquoi mo miottre vi
Pois d'imagination ? Après tout, non
wventare,—si sotts qu'elle soit,—n’a
sit n de désliunorant Je vous la ra-
cotite, tout simoleinent, el si vons ne

Ma Crovez pos... tant pis pour vous !
— Avouez aussi qu’il faudrait être

bien naïf pour croire (ue vous avez
passé ia nuit dans Uégliso—un lien ob
vous n ‘allez jamnis,
—Ulter beau-père, Vous savez :

 &

 

Le vial put qnesçue lis n'étre pas vrai tn
(Ulatle,

Enfin, 5 le répète, jo suis rasté touts
la nuit dat 's l’église, par In bouno rai-
son qu’on à s’y à eufermé ; et on m'y à
enfermé par ce quo j'étais endormi dans
un coin où l'on ne pouvait m'aperce-
voir... Du 1c ste, voici la chose:

Hier soir, ¢ n sortant d'ici, jo me ren-
dis au ccrele, «1 jo me trouvai yue le
garçon Je pum 15 aussitôt, cb après avoir
flâné 4 droite ey & gauche, en famant
un cigare, jo ma dis: “ Tieus, si jul
lais entondre co terrible pare Dubril-
lant?...” Caril pa rait qu'il est terrible,
co père Dubrillant |...

—Mais dit Mme André, toujours
incrédule, commen t cette idée a-t-
elle pu te venir, une’ demi-heure à
peine après avoir ref,1sÉ si calégo-
riquement de m'accormpagner à ce
même sermon ?
—Mou Dieu, ma chère amie,c'usL

bien le hasard : n'ayant rencontré
persqune au cercle, ne sachant où
aller, je...

Oui, interrompit Louis> tu as
pensé tout de suite, au père Dubril-
lant...C’est bien cela!
—Hein ! tu vois. Enfin,—- pour

en revenir à mon histoire,—je sus
entré dans l’église, je me suis à sis
à l'écart, dans l'ombre, auprès d'un
confessionnal, et 14, je me suis o.1-
dormi,
— Cie n'est pas pardonnable !]
—l'u sais bien, ma chère amie,

que j'avais chassé toute la journée.
J'étais moulu !
—Mais, quand le sermon a été

fini?
—Quand le sermon a étéfiui, j'ai

Ah ! je dor-

A

EIN agen pemtraee

  

L EVENEMENT

mais bien, je l'assvra... Bref, tort ls
moude est paid, er moi je suis reste
~.0aw’a bel et biea cufermeé, J
wal pu sortir qu'’A six heures
matin, quest les pores oni été
ouvertas. Vo il!
= tu crois cela, foi ?

Dafresnay à sa lille.
—Ah ça !cher bien-pire, s'écria

Paul, est-ce ye vous allez recom-
mencer ?
—Nous vous connaissons main-

tenant, monsieur, reprit l'ancien
juge d'instruction. Ce n’est plus à
nous qu'il fait conter vos...
—Mensonges, h’est-ce pas /
——C'est vous qui le dites. Voyons

est-il supposable qu’ou puisse dor-
mir pendant ul sermon où ls pré
divaleur a 0 mé contre 7...
—Eh bien ! s’ila tonné, intor-

rompit Paul avec impatience, sil à
tanné, il n'a pus tonné..….assez fout,
vould tout !..Voyons, ma chore
Lonise, M n’as donc plus vouflance
en moi ?

Et comma la jouna femme
taisait, Paul ajouta avec un sérizux
les plus comiques :
—Ah ? si saint Itoch pouvait par-

ler ?….l’étaïs couché en (ace de lui
—sur deux chases...
— Oat, murmurs AM. Dafvesuay,

mais vous sav z parfaitement que
saint Roch ne...

dit M.

se

L'ancien jnge d'instruction n’eul
pas le temps d'achaver..khe porte
souvrit, ei Joseph, le valet de
chambre, entra, tenant à la main
in portefeuille qu'il presenta à
Paul endis ut :
—Monsieur, Voici voire porte-

feuille qu’un bedeau vient de rap
porter. Il l’a trouvé, m’a-t-il dit, ce
matin, dans l’église, Auprès de la
chapelle de Saint-Roch.
—Eh bien ! cher beau-père, 1ik

Paul en souriant d'Un air gogne-
ward, que dites-vous de ca! Sat
Roch a pourtant parlè…
—Mon gendre, je vous fais mes

excuses... Je m'incline devaut ce
portefeuille.
—Ue n’est pas malheureux ! let

toi, Louise, me crois iu mainie-
nant ?
—Oui, mon hon Paul, Péeria 0

jeune femarr, en se jutaut dans les
bras de son mari. Sanlement….
—Saulement, ma chérie ?
——Seulemeni, ce n’est päs guaitil,

tout de même, d'avoir. dormi pen-
dant la s:rmon….

JTS= =
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TACONTEE EN BLUX LETTRES.

gi FILS: za Octobre, 18-2,

* Messieurs: Mon père Qemeure à Glove.,
Vt. 11a beaucoup soul vt des Serofules, ct
Ja lettre ei-jeinte Vous dira les merveilleux et
tete produits par ls SALSEPAREILLE D'AVIIR
de crois que son sang doit avoir été infecté

dix ans au moins ; £ans autre signe
3 leur qu'une légère plnie svrotuleuse au

poignet, Il y à cinq ans de nombreuses ul-
ères commencèrênt à se montrer, «ù peu à

peu se multiplièrent & tel point que son corps
entier en fut couvert. Je vous assure, mes-
sie, que s1 position “tait lien critique
«quand il commença à se servir de votre méde-
cine. Maintenant il y a très peu d'hommes
de son âge qui jouissent d'une meilleure
sunté, Je pourrai facilement nonmnor cine
quuinte personnes prètesi certifier de la vérite
des faits que j'avanee.
A vous sinetrement,

\ - a sr
OÙ PERE: “Cc cst pour mei un plaisir,

‘les en ménie temps qu'un des
voir, de venir auprès de vous attester et recois
naître les bienfaits que j'ai obtenus par
l'usage de la

valsepareille d'Ayer.
Il v a six mois mou corps était complètement
couvert d'une terrible huineuxet de phuies
rerofuleuses, Cette Lumecur me causait (lue
dématnseaisons constantes et intolérables, et
à chaque mouvement de mon corps Je peau so
fondait en différents endruits, ct le sang cons
Tnit. Mes souffrances ctaiezt terribles, la vie
était pour {moi un fardeau. Je commença
L'usage de la SALSEPAREILLE AU Mois d'Avrit
dernier, et je l'ai continué depuis lors. Lu
changement immédiat commença it c'opérer;
pou d'prou les plaies se sont cicntriséos, et
ma santé cel devenue parfaito en tous les.
points, do sorte que je suis capable de faire
une boime journéo do travail, déddidts j'aie
soixante treize ans, Plusieurs me demandent
comment je suis parvenu à obtenir une gueri-
son si complète, alors qu'ils nie croyaient
incurable ; et je leur dis co que je vous ra-
conte aujourd'hui. Glover, ¥t., 21 Oct., 1882,

A vous sincèrement,
1) Hay Innes”

+698 Cedar St., New York,

  

 

  

 

W.M. Pirrrtits,>

Le SALSSPARKILLE D'AVER guérit les 
MEILLEUR URIGINAL DISPONIBLE

Scrofnles et toutes les Affections Scrofue
leuses, Llle nettoie le sang de toute impu-

rété, et restaure la vitalité et lu force à tout

n° =yetème,

 

PRÉFPARÉE FAR

Dr, J.C.Ayer& Co, Lowell, Mass.
Vendyté par tous les Droguistes; prix $1, six

powvi, ... ve
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Succassion de fau Louis.
Bilodeau.

Parencan sera vendu LUNDI et MARDI,
les 5 et G NOVEMBRE prochain, à lh réri-
denen de fi" Le Bilolena, à Ste Foye, tout
le inobitier de la succession, compieuaut—
menbles de ménage, auimau:, instruments
aratoires, produits de erm, ele.

15,610 neitea da (vin,
1,400 wnat de patates. Grains, ete.
On ventrait le toin à vente privée avant

l’encau.
La vente À 10 A. M clinque iouret pour

armant complant senlement
S’alresser à

V. W. LARUE. N. P.,
14, rue Garou.

27 crobre 1883—92C-E 113

Succession de feu Louis Bilodeau,

À VENDRE.

Tous les immeubles d2 c2tte succession,
co'uprenant:

to Un grord terrain vacant (42-6 x 114-
6) sur I+ eo @ sud do la rue Si Jean, près
de I'Eyiise,

20 Maison de ville tonte neuve, en pierre
et en brique enr larve St-Jean, côté sud,
près de Eglise, avec grands cour, Écuries
et remises,

3o Sujieroa résidence À Ste-Foye avec
graule terre en purfais élot de cultur,
Comprenant deux maisons, plusieurs gran-
ges,remises,fournils et autres dépendances.
ll yà 309 voyages d’er grais rendus sur les
lieux. Ttangs artificiels, jardina magnfi-
ques, site enchanteur. On sy rend dela
ville en trente miinute?, même avec la dili-
gence publique.
46 Use suue peliie terre avoi-inrit,

dont partie en culture et partie bien boisée
en bs de toute sorte,

50 Une terre an Uap Liouge, avec grange
verve do 60 pieds; partie en culture ef
puitue en bois.
Les ache eurs auroul l’avavantige de

pouvoir acliéter tout ls roulant dé-irable Ë
les 5 et à novembre prochain lors de l’en-
can du mobilier tel qu’annoncée ci-baui.
Pour mformstiors, adresser eur les

lieux ou au Notaire soussigné. Les cilres
devout Glee faites par Écrit, adre:sées au
-miesigné et elles devront indiquer Pha-
‘aeuble et mentionner #1 C'est pour argeu
soimptant ou les conditio ‘5 de raiement,

Argent comptant prôtére,
Québac, 27 octobre 1833.

V. W. LARUE, N. P,
14 rue Garn:au,

ore 1833—1tn C-Eo C 113

Succession de feu Louis
Bilodeau,

Leg déliteurs de cette succession font
ÿ y délarezles créencier,
qui r'oui pas déjà 16 leurs réclamations
vou pont ban le faire vous le jius court
déla.

Far ordre de PFiéentrice testamentaire,
V, W- LAKUE, N. #.,

14, rue Garneau,
111
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21 octobre 1883—6f-C-12

  

AVIACINEPERED
 

 

 

Un terrain vacant, côté and de ‘a rue Sto
Jean, vis-à 7is Pancienne résidence de M.
Peachy, architecte.

V.'V. LARUE, N. P.
14, Bue Garnecu-

27 cetehretR£2.—61-C.E 114

 

Une Cure Etonnante.

   de, ecucsigué, déclare avoir perdu com
plôtesieznt Is ck-vetrre il y à deux aug.
endaut ces deux ane, j'ai ersuyé de tous

les remèdes possibles, mais sans succès, En
vcyart l'annonce Valeria dans la Minerve,
ens In curiosité ds m'en servir.

J'en achetai tnc Loîte chez MM. Lavio.
letto & Neleon, pharmacien, rue Notre-
Dame. Cest M. Loviclelte luimsême ,qu
me l’a vendu, et il pourra attester que
Pétois alore—il y à environ £1x mois—com-
plâtement chauve, Je me ruis gervi d’une
seule boite et elle m’a suth à me ténere ma
sheselure d'autrefois, un peu plus claire
“opendant, les chevenx étart plus fins.
Toue ceux qui me connaissent sont comms
moi énierveillés du résuitat’
Je sus gardien de la barrière de la Côte

St-&Antoineg, et je serais heureux de donner
la preuve de tous les faits que je vien
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
veigner. de donne ce certificat de mon pro
pre mouverrent, cu justice et en reconnais-
suLce pour l’auteur de cils merveilleuse
découverte.

‘ PIERRE DAMT.
Montréal, 28 juillet 1-3.
Prix : 81 la Loite, et en vente chez tous

lea pharmaciens,
; Bi, Jes ecuis ageui pour la vezle en
gros Jaus la provinie ds Québre,

LAVIOLÉITE & NELSON,
Moziréal.

8 ctpt 18E3,-—3im-C E-L,
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LE MAGASIN DE THE
209, RUE sr-seseru, CO

Cut établissement fondé en 1978 est 121
de ce genre à Québec et mérto certaivemeu
l'enrourazement di publie,
M 3 5, ROUSSEAU urou'o: rsen main

ti assortinent couskléiravie de tio et café
der mieux choisis qu'il vend A des prix dé-
flaut toute compétition, Tout le mo sd sie:
corde À dire qu’à ce magasin « thé se vend

VINGT-CINQ POUR CENT MEILLEUR
MARCHE QU'AILLEURS.

M J B, Rousseau, profite da cette occa-
sion pour reinorcier 328 nonbrensts pratiques
et ls publie en pévérsl di généreux encours
gement qu’ils lui vont donné, et espère, vula
quantité vraimeht ]rodigieuse da thé qu’i
venl Jouer eucure plus de satisfuetion au
pulile Lint sous lu rappors de la” quaié
que des pr.x. .

Veuillez s'il vous plait ne prs oublier que
le seul magasin de thé est à l'ouseigue du
chinois, 263, rue St-Josephi.

J. B. ROUSSEAU,
tm. Toute personne qui achète à ce maga-

. A ¥ pe q ; | D

sin reçoit wi saguifique présènt,

27 sept 185°3.—8m3fpsB- 201

on Bl nt nyFerdinand Gramare,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

21, Rue St-Jean.

Le soussign® n le plaisir d’informer ees
patrons et le public en général, qu’il à com-
piété out son ussortineut de wurchaundises
pour la y “évents saison eb cetlz te Live.
Le choix et la qualité sont du metteur gel
Toute marchandise est vendus ais purs

bas prix qu’il soit possible de trouver dezs
n'importe quel autre magagin de lu cith,
Une visite est sollicitée, sera-ce que pour

vétiiler les prix réduits de ce magasin.
FERD. GIGUELE.

1:9

Lénaes farie Faraiss !
minis(29377
Nous étalonx en ce moment un dus aescr-

timents les plus consilérahles qua noua
avonsjumnais eus en laines à tricoter. Ceg
wrticles sorte nt des mieilivures mwnnfactures
auglaires ef Geossaises, eb la gaaainé qua
nous avons vendues depuis ure (reriume
d'années est une garantie suilisaute de la
qualité. Tinvoici l’entunération :
Famensos LAINE 3 ECOSSATSES ae f'A-
TON,de toutes nuances et couleurs, eni-
ployées en particulier pour la grosse Bons
neterie

Célèbres LAIN $ de BALOWIN. coulenrs
variées, 4 brins pour pustaucorps de
dries et d'enfants, 5 brins pour ¢iinis
s'hormntes.

LAINES cc -aisés, 1 brns, Les Cy.. 28
et durable.

LAINIÉS DE BERLIN. La plus belle qu'li
doit pésoible de trouver ct Bupere Je
pour nuagzr, cache-nez, ete.

LAINES DE SAXE. Très line ct royeu-»
pour les urtivies de fantaise. Jü:ie o-t
d'une foret et d’une éla-tis.té toutes spé
ciales et garantien.

LAINESSHETLAND evde MERINO, poar
vêtement d'enfants.

Ls tout vendu à très bas prix.

SIMONS & FOULDSE,
Rue Je ia Hautue.17.
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18 eept 1832—33m

nua Cherrier,
QUEBECefLEVIS.
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zGème EDITION.

 

Les éditeurs du guedit ouvrage tout ja
remerciant leurs nombreux abonnéz pour
l'ancouragement plus que libéral qui leur a
été aocordé depuis 25 ane, ont l’honneur
d'informer le public et leurs souscripteurs de
leur intention de publier la 26ème édition
à la fln de mai 1834, C’est yourquoi ils
vont dès maintenazt aveir l'houneur de
solliciter les rouscriptions et les annonces
au susdit travail. :
En agissent ainsi i] lewr eera pennis de

consacrer un tewps tres précieux 4 la com.
pilatien, ce qui va permettre aux éditeurs
de réuliser au bénefize de leurs sbonnees,
l’objet qu'ils ont en’ vue. Cette demande
leur ayaui étC faite par Loo:tre de leurs
souscri) teur, les éditeurs s'ectiment heus
reux de pouvoir y #equiescer avec empres-
sement. C’est pourquoi afia de gagner du
temps et nous sider & auteindre ce but, vous
voudrez bien remettre À M. Chetrier ou À
son agent voire souscription.

Lee éditeurs
A. B. CHERRIER & Cie, Bureau do Poste, boîte 187,
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ANNONCES NOUVELIES.

Terre à vend:, —W. N. Ives.

Cour de C'reuit-— 3rthur Soula:d.

Société des ‘o‘rnalisra da navires de New-

Liverpoll—Jo:eph Roberge.

P.riu.

Aux bonnes fai i les de Québee—M . Pilon.

Vente à l’Encan de Produit de fermes
chevaux, voitures, etc.— Oct, Lemieux

& Cie,

Eocen de fends de bangueronts en chaus-
rureg, machire., cte- Oct Lemieux « Cie

E scan d’une picpriété, ete—G. R. Gre-

nier & Cie,

Vente à l’eccan—W, G. L. Pexuen

& Cie.

Oa demande—Davideon & Horan.

Q 1inca/NDeries !—Dme. Vve. Frs. Dumas.

Salle de Musique. .

Ceurs d'anglas—M. Puriie,

Demande. .

a

Sommaire des matières.
 

l1ÈRE PAGE.

—Feuilleton littéraire : Eouche de Fer

2sME PAGE.

=—Timoléon Polac.

HISUE PAGE.

—A piès le sexmon.

OME PAGE.

—Telégraphie Générale.

TME PASR.

—Dépêches du matin.

8HE PAGE.

—Faits divers—Bulletin Financier—Bul-
letin Maritime.

QUÉBEC.

SAMEDI, 5 NOVEMBRE 1383.

LORD DUFFERIN.

Lord Dufferin est retourné à
Constantinopie qu’il avait quilté
pour réorgamser l’Ezypte apresla

défaite d’Arabi Pacha. L'ancien

gouverneur-gérérsl du Canada est

au poste d'ambassade le plus difil-

cile de l'empire. C’est sur les rives

du Bos; hore pue ze jouent les des.

tirées de l’Europe. =a paix oules

terribles commotions causées par

la guerre.

Lo:s de son aépart,Lord Dufferin

avait quitié Je Suitun assez froid et
même rresqu’irrité. Les évêne-

ments d'Egypte avaient tendu les

Chateauguay.

Nous donnons ciédit au Star pour

la nouvelle d’une entente entre les pa -

tisane de M. Mousieau et le cercls de

la Patrie à propor de l'é'ectivn de
Chateavguay, où M. NRobidoux passe-
rait sons opposition, en commémoration

des cervices rendus au premier-ministre

à Jacques-Cartier par la faction "l'hi-
baudcau, Beaugrand, ete.

 —————

Nouvelles éleciorales.
 

L’Ktndurd patonne ardemment

la candidature de M. Rivard ou de

M. Jeannotte, échevin de la cité de
Montréal.

ll n’est pas encore d'autre car-
candidature ecnnue,

Na
Nous supposons que le bal sera

brillant demain à Lévis, Nous suf-

plions les candidats et leurs amis de :

parler politique.* Messieurs Royet

Lemieux ont du talent: qu’ils dor-
nent l'exemple ‘une lutte respec-
table et propre à insiruire le corps

électoral.

 

Finances russes.

Les revenus de la Russie, de jan-

vier au rois d’août, comparés à

ceux de l’anuée dernière, ont dimi-
nué de 11,0C0,0C0 de roubles.

Les dépenses ont augmenté de

18,000,000 de roubles. Si le reste
de l’année donne le même résultat.
l’état des finances russes sera loin
d’être équilibré,

 

F'AILLITES.

La nombre de faillites aux Etats

Unis et au Canada, pendant la se.
maine dernière, a été de 215, contre

21s pendant la semaine précédente.

 

PATITZ5 N'AIE,
 

Le Witness snuonce que l'un. M.

Laco:te a commercé les procédures pré-

Wminaires pour l'anpeachment de juge

Papineau.

L'avis Ze la couvseution de la légis-

Wuéhic  lature de west

donne,

paz encore

Le premier-ministre quend naturel
lemezt un grand intéstt à l'élection de

Lévis. Dimanche, il a traversé dans le

comté et a paré une couple d'heures
. : Thez Sido ben 1 >

rapports entre la Sublime Porte et « Chez M. Isidure Le.leau. Mi.

la Grande-Bretagne.

La réflexion a convaincu Sa Ma-
jes:® Musulmane que l'amitié de;

l'Angleterre lui est indispensable

pour empêcher un nouveau démem-
brement de son Empire. Lord

D'ufferin a donc été revn avec un

empressement inusité. Un journal
anglais écrit ce qui suit à propos de
l'entrevue entre le Sultan et l’am-

bassadenr:

En dehors des premiers drogmans du

su'tan et de l’ambassade anglaise, per-
sonne n'’assistait à l'audience privée

dornée parle sultan à lord Dufferin, et

on n'a pas ercore laissé transpirer les

détails de ce qui s'y est psesé, Je suis,

toutefois, en mesure d’affirmer que la

portée générale de cette entrevue a été

de nature à améliorer les rapports entre

l'Angleterre et lu Porte. Le eultan a

reçu lord Dufferin avec ure grande

urbanité, et il semble que les instruc-

tions de l'ambassadeur lui aient pe rais

e tenir un langage d'un carac ère

extrêmement amical. Il est év den
que le Palais était inquiet au suj. t d:s

instructions de l’ambassadeur et q vi
se sent soulagé maintenant que 6e:t3
audience redoutée est passée.

———

Comté de Lévis.
—

La campagne électorale se conti-
nue toujours avec la plus grande

activité. De part et d'autre il n’y a
pas de temps à perdre, car la nomi-

de ce mois et la votati- au 10,

Mier il é'ait en visite ch-7 M W. Cur- |

rier.

Un annonce que M. Flynn est main- |

seau et que bientô: il lui sera fait place]

dans le royaume des élus,

erC— Ï

Promesses.

M. le docteur Fortin n’est pas encore

nommé sssistant secrétaire provincial,
comme nous l’avions annoncé. Maisil

a, Croyons-nour, la promesse formelle

du premier-ministre, promesse sur la
foi de laquelle il à fixé ta réaidence à

Québec.

Cette zosition avait été promise par

M. Chapleau au docteur Larue, ex-

député de Portneuf.

Le percepteur des Douanes.  

L'hon, M, Blanchet est entié en fonc-

| tion, hier matin, comme percepteur des

Douanes à Québec. Son premier acte a
été de lier connaissance avec tous les
employée. Illes a fait mander auprès

de lui, et leur a adressé en français et

en anglais des paroles qui ont déjà su

lui gagner l'estime de tout le person-

nel.

—relly A——

ARBITRES OFFICIELN.
  nomination de MM. Henry Mums, de

ment, siézera à Lévis au commence ‘ment

de la semaine prochaine dans les ¢ uses
d’expropriation pour l’embraneha ment

Si-Charles,
Lun li !a commission v'sitera les ter-

rains exproyp: iés le long de la ligne.
M. Charles Thibault secrétaire des

Arbitres est arrivé en cette ville je >udi
soir. En dépit des fatigues de ricent 3 et

longs voyages au Kansas et au Mexic ue,
M, Thibault paraît en bonne santé el de

fort bonne humeur.

rame—

INFORMATIONS:
 

Avjourd’aui, 3 novembre, anciveraire
du décè>, uue messe busse a été cite, à 7
heuses, à la Congrégation des Jesuitez
pour le repos de l'âmie de M, Jules Fan- Ç
cher da St Maurice, ancien officier au
ministère des terres de la cour: pue,

Nous apprenons avec plaisir que le
Rèva M. G. F. Casgraip, curé de St Jean
Deschaillons, va de mieux en mieux.

M. Cyrias Pelletier, avocat C. R., est
parti mercredi soir pour Utiawa.

M l'abbé A. Foutier a été transféré du
vicariat de St Robert à ce!lur de St Ber-
nabé, et M. l’abbé Gourdeau de celui de
St-Bernabé à celui de Waterloo.

Jeudi matin, le général Philips Sheri-
dan, a pris officiellement le commanda-
ment de l’armée nméricaine, avec le
titre de lieutenant-général, comme suc-
cesseur du général Shsiman, Sheridan
est !e cinquième lieutenant général des
Etate-Unis. Les officiers généraux à qui
ce titre a été conféré avant lui sont
Washington, Scott, Grant et Sherman.

Nous apprenons avec regret que le
Très-Honoré Frère lrlide, Supérieur-
Général de l'Institut dez Frères des
Ecoles Chrétiennes, est dangereusement
malade, à la mason-mère, à Paris.

L3 30 du mois dernier, le Vénérable
Archevêque de Mart/anovolie, Mgr Bour-
got, est entré dans sa S5e année d'exis-
tence.

M. J. O. H. Bergeron M. I. pour le
comté de l\aauharnois est au Saint
Louis,

M. John P. Wlelan, de Montréal,
l’un des entrepreneurs du Palais de
Justice, à Québec, et ls capitaine W.
Kiswan eont arrivés à Québec et se
retirent au même hôtel,
pre

Une invitation.

Zrhonorab'e M. A. W. MceLelan,
ministre de la marine et des pèche-
rics, a reçu du secréluire de la con
mission canadienne des pêcheries
vae lettre dans laquelle ce dernier
annonce que le Canada a é1¢ iuvité
à prenir: part a la procession du
Lord-m'ure qui aura lieu à Londres
le ! novembre prochain, Touees les

! colonies sont invitées.
L'Inde a donné sou as:entimment

ainsi que le Canada.
Les autori'és anglaises ont ac-

cordune place importante wn Cr
jnada dans cette procession, ci ou:re
‘le grand trophée des pêcheries, Ju
syudicat du chemin de fer du Paci-

- + to - +

tenant aux petits soins avec NM. Mous - {fj jue avra une voiture décorée avec
les produits du sol canadien.

ali)<a

Chez les Sœurs d. la Chari é.

Nous ne parlerons pas de la réception

jque l'on a faite au Commissaire Aposto.

lique, vendredi dermer, à l'hospice des

Sœura de lu Charité, au point de vue de

l'éclat de la solennité qu’on a su lui

donner. C’est entendu que là comme
partout ailleurs l’on a dit recevoir ‘Son

‘Excellence comme le méritait un digni-

taire aussi important de l'Eglise, un

personnage aussi éminent, en un motle
représentant du St. Siège.

Ce que nous voulons en dire c’est que
Son Excellence a paru tout étonnée da

se trouver en présence de 633 personnes,
vivant aux dépens de la maison, ou
mangeant à la même table, rompent le

même pain, si l’on veut nous pnsser ces

expressions. En effet le personne! cle lu

maison,religieuses, orphelins et malades

qui résident en permanenea dans cette

immense communauté, comprend ac- tuellement 633 personnes.

Son Excellence a «dit se demander
immédiatement quels pouvaient Cire les

ravenus de la maison pour sufire quoti-

dïennement à tant de besoin, ei se dire
que nécessairement devait se renouve-

La commission des arbitres fédéraux,|ler 14 do temps 4 autres le miracle êton-;

étant maintenant au complot par la‘nant de la Montagne.

Jour certains enfants de 4 À 7 ans, dons
les parents pourjune raison où pour une

autre ne peuvent prendre le soin néces-
saire, plus de 200 élèves,

Il à vu encore cans l'Ixternat, (ui se

compose de douze classes différentes

sous la direetion d’autant de religieuses,

entre trois et quire cents ê:èves.
On comptedans la maison, partagées

seLtro ls besogne de l’enseignement et

des travaux de touse espèce, 120 teli-
mieuses.
Son Ezcelleræs a pris la peine de visi-

ter toutex Las classes Ja l'Exteraat une
à une, après; la salle d’Asyle, les salles

des malade , la commurauté atc, et

d'adresser ds:ns chacune d'elles des pa-

roles l’ancau ragement x1x élèves,

Ile était accompagnés dans: sebte

visite par Monsiaur le Crand-Vioaire

Légaré,.le chajrelain de l'institutionM
Bouneau, M Méthot, directeur du

Grand-Sémimaire, M l'abbé Plamonden,

desservant de l’Eglise St. Jean Bapste,
M. Bourque, de l’Bglise 3%. Jean Bap.
tiste, deux révérenés pères- Nlédemntn-
ristes, et le révérenà vère de Bie.

 ———2m.

Les prowvinces-maæriiisrees

daVanzsAn à vol

d’oiseau. ’

(Suze.
,

La batean marche de son mieux ewer

le vent et a marée sur I» nez ; nne

houle légère imprime un léger be-ce-'

ment au bateau, L'imaginasion aidant,
le salon est bientôt transfésmé en ano

infirmerie ; les fermmes disparaissent

sans tamboar ni trompette, et vont.s’y
renfermer discrètement,
Nous savons ce qui s’y passe, rzals

n'insistons pas.

Aulieu d'arriver à l’He sur les eing
heures de relevée, notre bateau foustue

au quai sur les sopt heures et deraie,

Durant la traversée, nous avons pu

prendre des infor mations sur les hêtels

de Charlottetown ; nous avons même

à bord un rep:“--"*nt du Ranzin

Houze, M, Dax: “re de l’hov. M.

Davies premier m:szscre de l'Ile. Motre
escouade se divis une pat-

tis va se loger 0. Lcunkin House +

*u deux :

au bout

Me-

Neil. Dans un hôtel comme dansl’at-

l'autre au fieverv ffouse situé

la quai, 6t tenn pro Vme Vvo

tre, on nous prodigue les attentions,

les plus enipressées, excepté les mol- j
lusques pourtant, qui sont d'une éton- |
nante rareté sur l'Ile, toujours en vertu

nistes ss … : p devoi:s

profess'onnels uv. biigu JUs spLG.u. =

à se trouver dans leurs foy. ‘r8 le lundi

matin, 24, c'est avec un si wire regret
que nous dûmes décliner l'i tvitati net

nous priver du plaisir d'an>] ‘+ jongue
visite sur PII du Prince Ede wd

Lo londemsin matin, sur les huit

henres, nous étions & la gare (ls Char~

lottetown, où mous preaions plas 3
bord d'un char de première classe, tou &

frais sorti de l'atelier. Nsus ex avims
l’étranne, grâce is une délicate attention

de lx part de M. (Coleman, Surinten-
dant du chemin de fer de l'Île du Prin:

ce Edouard. M. Caleman était lui-même

à bordäu train et avait bien voulu:

nous accompagnerfusqu'® Summerside

ot se mettre avec wire obiÿgeance par-

faite à notre disposi lion.
La “istance entrs ('karlottetown et

Summersido est de -49- miles. l’artant à
6.45 heures, lo train est df a 9.05 heu-

res à Siunmerside.
Sur la parcours dt» la wale nous voy -

ons desamex co1isidézables, des vil -

lages du milieu descuels s’élancent des

chemirdes d’usinez. C’est Milton, !Lun -

{ ter l'iver, Dradalbnn e, Kensington.

Les principales villes de l'Ile, Char—

lottelo vn, Georgetown, Summerside eb
Souris semt touts reliées entre ellos

par des voies ferrées,

La pluie li la veille avait naturelle—
ment an peu déirempé le sol ; on sait

que le-sol & 1 Nouveaw-Brunswick, de

la Nouvelles Ecosse et surtout de l'Île

Prince-Ædlor tard est une argile rouge:
{quandiil » leut même légèrement, la

; D >

coul-nz rot oo du sol devient très vive,

Partout on voit des champs étendus

en excelle nt étai de culture, de super-

bes jard' ns potagers, des pièces de
grains de la plus balle venue. Les ani-

maux, p atits de taille, sont cependant
bien chi urpontés ct possèdent un em-
boul at qui témoignent do l’abon-

daze et de la richzsse des pâturages,
e du Priuce-Edouard retirait il

n'y à pas longtemps de grands bénéfices
dla construction des navires. De grands
Dégc icinnts faisant commeres de grains
*x} doitaient en même temps la cons-

LV ctiou des navires.

LU

lis chargeaient

le urs navires de grains pour le marché
9 nglals, Naturollement, avec ce sys-

tems la concurrence entre négociants du dicton ;

cordunnierz......ut cu-era.

sopulairo qui veut quo l+s

Nous allons faire une reconnaissane @

en ville ;:; ll a plu, il pleut, si j'en erc is

de
laissor entre les muins de la veuve * Me.

Neill au moment du départ ; c'es € la

mon parapluie, que j'ai eu le soin

mission des parapluies de se fair ; ou-
blier un peu partout : ei enc re ils
avaient l’instinet de suivre leu : pro-
priétaires comme les caniches 0° 1 les ter-
reneuves.

Nous nous aventurons done dans les
rues de Charlottetown, à l’av ugletto et
à talons, car :l fait noir eo mme dans
une bouteille a cirage ; Ub arlottetown
est auasi bien éclairé sue (priébec, of
s'il y à une différence, c'e t en faveur

de Québec Nous visiton 3 un
justice, le bureau de 1 oste,

maguwsins, et restauzant +

De retuur à l'hôte) , Rous

plaisir (le rencontrer de nos

du Patriot, du Baall et de
ner.

C’est au

palais de

quelques

avons le

confrères

YExwmi-

Rint |)

les trouvons.

Lo Rankin {louse est lo meilleur hô-
tel do la wills ut son propriétaire M.
Davies s'est ‘ronduit à l’égard des jour-
nalistes quéhecquois de facon & co «u'ils
nu l'oublie ni, pas dans l’occasion et à ce

qu’ils épr onvent la plus grande satisfac=
Lion à 1r entionner son noîn,

M.'W.S. Cotton, propriétaire-éditeur
do Vraminer so faisant le portevoix

House que nous

de $ycs confrères de C'harloitetown, in-

Vif x les journalistes le Québec à 1ostor

81 moins vingl-quatre heures sur l'Ile

En accoptant cetts bonne invitation

 
aifréceurs Ctiit grandes il y avait

eu l'eux une Cuurse an clocher pour

recueillir 13 plus de grain vosiblo ot
‘harge: promptemont les nvires. L

eu tivateur, lui, vendait ces ciréales

haut prix.

Quand arriva l’époque où les navires
ne se vendirent plus en Angleterre, les

négociants ec trouvèrent avec bien des

Ou abandonna

Ix construction des navires ; co fut un

désastre pour bion des familles de

charpentiers. Après quelques années

de stagnation, on se jeta dans le com-

voiliers sur les bras,

merco ; on oncombra toutes les avenues

du trafic ; ot il arriva ce qui arrive dans

toutes les situations économiques mal
équilibrées, uno gine profonde par

suite de Ia préponderance de la clasee

commerciale sur Ja classe agricole, des

consommateurs sur los producteurs.
Les économistes insulaires cont parve—

nus à faire comprendre aux habitants
qu’il leur faut de toute nécessité re-

tourner sérieusement à l'exploitation

du £ol, la base de toutes les indust:ies.

Aujourd’hui, j'ignore si l'Ile est culti-

vée dans touto son étendue, mais où la

rogsrde comme le jardin du Canada.

Il est vrai que l'île Prince-Edouard

jouit d'un climat bion doux, règle gé-
nérale, grâco au voisinage du Gulf=

Stream ; ce qui ne l'empêche pas

d'avoir «quelquefois des tempêtes de
ne'yge qui obstruent les chemins,

D'après cn que l’on peut juger des
dispositions politiques de 1'lle, elle ne

tient à la Cunfédération que par un
chaveu ; ses relations d’affaires sont

| plutôt avec les Jétats-Unis qu'avec le

 
! A part cela Son Excellence a pu voir de nos confrères, nous ne pouvions Ctr: Canada, ob lo cri de l’annexion à la ré-

nation des candidats est fixée au À! Drumbo, Ont, en remplacement de|dans la Salle d’Asyle, c'est-à-dire du na
I

de retour à ‘Québec, que le mardi dans pablique améric.ine est très populaire
{1 hon. Isase Puchanan décédé dernière: loetto salle cà l'on recueille pour cheque Ia soirée, et lu majorité des excursion dis l'Ile. Le prochein cabinet provin-
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  ‘1 sera probablement Hhéa!. Le fait argues
es: que du ant les dix huit heures que

L'AVOTS pas Tr nLtré un seul conser
valeur, :

N. LeVasseue,

(A continuer)
reeem———

Clhangements eeclésinse
tiques.

Monsieur le curé de Ja pärvissu des
Naints Anges, comté du Denuce, le révd.
Durie Lemieux ubandoune le mini tère
pont défaut de santé, et l'abbé Charles
Dourque, du vicariat de St Jean Dap-
tiste de (Québec est appelé à le rempla-
cer.

Liv nomination du successeur de
Monsieur T'ourque n’est pus encore dé—
tinitivement arrêtée.
M. L O. Moisan est transféré du

vicairat de St-Lawbait à celui de S:_
Gzaorges, Comté de Beauce.

M. J-D. Gos-elin, qui était vicaire
i St Georges, de Beauce, n obtenu un
congé d’un an pour le rétablissement
(le su santé. Il se retire au presbytère
de St Herri.

0ere

Terrible conflagration.

 

 

Des dépéches de G:orgie nous appreutent
que mitrereci soir à Savenmnal, trois cents
résidencejrivées couzrant une étén jus d'un
deciiuilis earné, un Dumense entrepôt de
cobcn, centenant 3,00) Palles, ainsi ue
mairtes autres Lürisses ont été réduits en
cendres.

Quinze cents personnes se tiouvert sans
axle. Ce sont des nègres pour la plupart. I
Vaentrois pertes de vie. On évalue leg
pertis 8 31,0000 0,

 

Nécrologie,

Neus avors la douleur d'enregistrer
la mort du révérend Messire G.E Sau-
vageau, supérieur du collège de Lévis,
arrivée hier matir, à l'Hôpital Général!
a Québec.

Les restes sont {racsportés aujour-
d'hui À deux heures p. m., au collège de
Lévis, :

Son service sera chanté lufñdi matin,

à neuf heures, et l'inhumation se fera
au cimetière Mont-Marie.

À TRAVERS LA VILLE
Religienx

 

Ta {tte do la Toussaint a été célébrée
avec beaucoup d’éclat a l'église de la
Congregation de St-Locl,

SL Tabi 0, Mathieu, du eéwinuire,
officiait, et le sermon de eirconstance a
été donné par M, l'ahbé Druchési,

L'éloquent jridiaour à exposé,
dius vn langage admirable, les gran-
deurs du ciel vi les secrifices que l’hom-
me est teru de s'imposer pour jouir de
la béatitude céleste.
À l'orgue, les chœurs, dirigés par M.

Léon De:sane, ont très bien marché.
Les soli ont été interpiêtés par Mlle

Lemelin et M. Lefaivro.
L'Union musicale à donné d'axcal=

lente musique le soir au salut à la cha-
velle des Jésuites, rue d'Auteuil.

Hicr matin a eu licu dans toutes le
églises de cette ville, la cérémonio de
la commémoration des morts, instituée
an 995 pr Odilon, abbé de Cluny
A la Dasilique M. l'abbé Simard,

assistant-directeur du petit Séminaire
a chanté Ja Messe.
Le sermon de circonstance a été don-

né par Sa (trandeur Mgr l'Archevêque.

Départ.

M1. À, Maguire, consul général do
Li république Argentine au Canada est
parti ce matin par la Cireassien, 11 so
woud & Buneos dyres.

Madame Langtry.

Tout une évérement ue la prochaine
apparition do cette éminente actrice sur
notre pauvre scèue Québec(uoise. Il v
aura salle comDlo, sims aucun doute, et
l’assistanc> ne manquein pas que d'être
composée da l’élite de notre soviété.

lundi soir, madame Langiry doit
Jouer un rôle fiès Drillant dans une
Pièce trés Inléressante ot qui à fait son—
sation putout 01 cn ajre;.résentée: Zhe
Sehoct of Scandal,

La nonvello vole du chemin de fer du
ord.

Les tinvaux de Ja nouvelle voie du
thomin de fer du Nord eon! bien avan-
cés. Les convois passent sous los murs
de l'Hôpital Général. l'a y cireuleut
ASjà et chaque jour en peut voir de

 

grivd nombre d'l g'urves se rendre sur
nus sommes demsuiés daus l’Ne, nous !C terrain des travaux, Le quai, :e long

[de Ia rivière, vis à va la manufacture
de lainage a une maznifique app rence.

Le bazar du Sacré.Cony.

Ta société Ces en” n's de Marie, du
couvent des dames de la congregation
de St. Roch, vient de se signaler uns
fois encore, dans le sent er des bonnes
U:UVres,

Appelée à donn-r le cor cours de son
zc'e, de son dévouement, et de sa cha
rité an bénéfice du bizar qui vient
d’avoir lieu en faveur de l'hospice des
dames du Sacré Cœur, la svciélé des
Enfants du Marie a trouvé moyen da
produire avez un= fvh/de toilette dent
on avait confié la direction à sa cé
voué présidente, Mile Gicgras, la
tomme de 8650,
C'estätort qu’ur confrére publiait der-

nièrement que le bazar du S: c:é Cœur
W'avaltrapporté qu’une recettes 51,400
La présidente de latable des Eufants de
Marie L'avait pas encore daus le temps
Temis entre les mains des réligieuses
de l'hospice, lv -plendide soume que
l'on devait à son travai}, à l'énergie de
ses coliègues et à la rénérosité des
membres de cette inferressante st cha-
ritable association.
La recette du dernier bazar a donc

été de 52050 au lieu ds $1400. Inutils
d'ajouter que les directrices de l'hospi-
ce du Sacré-Cœur, doivent le tiers
de ceitto recette nu travail et au zèle
des dames qui ont présidé à la table
dite des enfants de Marie,

Età cossirnetion,

Le vont du chemin do fer du Sud-
Est, sur la rivière Yomacka est donné
à l’entreprise. Ce pont sera en fer.

Mort subite.

Dans le cours de la nuit de jeudi à
vendredi, un employé comme gardien
du steamer Nepigon, de la Cis Allan,
et actuellement dans le port ds Sorel,
est décédé subitement.

Pronositis,

Le prophète Vennor nous prél!it de
grands froids et des tempêtes do neige
pour dimanche et lundi prochains.

Evasion

Ou écrit de Sweetsbury que ls fa-
meux J. l'rost a encore reussi à s'évader
de la prison. C'est la quatiième fois
qu’il sc souctrais à la surveillance de ses
gedliers, dont il semble ne pas appré-
cier du tout la société,

Un gonvenir,

Les Erfants de Marie du couver.t Ces
Dames de la Congrégation à St Koch
n’ont pas voulu jlaeser partir leur an-
vienne supérieure et directrice la Riva
rende Méie St Bernard suns un souve 1
tacgible de leur part et un cadeau a
l'occasion de Les noces d’ur. Aussi lui
a&-lon présenté !e jour de Ja Toussaint,
dans l'après-midi pandact Venirovue
que l'on n eue avec elle an cour s, len
dide en vermeil, contenent ir liste com-
plète ‘es membres actuels du l'Associs-
tien. ll va cad; dire que la présntation
était nocompr zace dune nirerse ; lvine
d'iieureuses ,iddévs et r*digée dans les
termes qui font houneur & l’agsociation.

la révere-de sœur St Bernari a pro-
mis de dècos r cette généreuse offunde
sur le principal autei de la chapel.e :u-
térieure de la communpauté-maire à
Montreal, aux pieds de la status de Ste
Anne.

Nouvelles d’un compatriote.

Nous avons recu d'un de nos compa-
triotes établi maintenant à Macon P. O.
Nebraska, M. Ubsl ie Leblunr, une let.
tre où :1 vous donne des deiuils qui
pourront intéresser nos lecteurs,

M. Leblanc est un canadien qui est
parti du pays avec peu de fortune. Il
possède aujou d'huiavec ses garçons 150
acres de terre dont 160 en culture,
savoir : 50 acres en Hled et avoine et le
reste en bled d'inde. Le bled a donré
20 à 2.3 minots de l'acre, l’avoine 40 à 3U
minots, le t lad d'inde de EU à 50 mincts.
Les patates sont belles.

L'endroit où il te troure est hab:té
par 25 familles capaliennes, dans un
circuit de 5 milles. Un prêtre va les
visiter une fois var aemame disant le
messe àlg Tiuison d’école-

Domimagenaccordes.

lu août dernivv, wa noumd Leclair
eut les deux josdie- Drisées, en nidaut
à re'ever l'ancre dun navire, le vapeur

Harold. 1) monret dus suites do ses
Hessures

Sa veuve « pour-ulsi le capitaine WJ.
1, (‘omer. pour dommages, alléguant

que l'hecident était dû à la négligence
du commandant.

Son Honneur le juge Johnson à ren-
du jugement, mardi matin, en Cour Su-

périvure, à Montréal, pour #6,000,
Lo défunt gagnait SLE par semaine

tu Li-<<sé une femme et cine enfants

fes da wigons portant un:

{le produit est destiné à faire

Paine-Voltaire, ;

“on Honneurle juge Joauvon v'ent de |
rendre jugement dans cette fLmouse
atfaire à Montréal.
nse souvient splun importateur

avant fait venir d'Fuiope les vuvrages
de Voltaire et do l'aire le tuut a dé
saisi par ordre du pereipteur des doux
nes Cox livres étant l'emuriux.

L'affhite a été po tée devant le tribu-
nal : cependant le jugement qui a été
rendu ne régle pas la question, puisque
le demandeura été déhouté de son ac
tion sur un point de huit.

Lizard

Un enfant de cing ans, fils de M. Frs
Lavallée, de Ste-Victoire, est disparu
de chez son père, vers 130 p. m, mardi
Be la semaine dernière. Après avoir erré
peudant plusieurs heures dans les bois,
sans pouvoir retrouverle chemin de la
maison, le pauvre enfant, vaincu par la
fatigue, s’endormit dans Je bois, oùil
passa la nuit. On le retrouva le lende-
main,

Mort subite.

Uno M, Vincent, français d’crigine, est
mort presque subitement dans ls nuit
de samedi à dimanche, 4 la réridence
du Dr Trudeau, à St-Jean Ibersille, où
il était en promenade. Le défunt a
succombs, parsît-i!, à une attaque d’in-
flammation célebrale.

Théatral,

On parle d’une nouvelle représenta-
tion du panorama do Buell qui aurait
lien vers le 20, à la salle Jacques-Cartier,
au bénifice d’une bonne ceavre,

Affairo d'assaut.

Un individu de Levis qui s'était un
peu grisé le jour de la Toussaint s’est
permi d'assaillir d’une manièrebrutale
une femme qui résile me Champlain.
Il a plaidé coupable, ce matin en Conr
de police et on l'a condmmnéà l’smende
O:dinaire en pareil cas amsi qu'aux
frais do la poursuite.
Lespersonnes qui ont étéassaillies pro:

de la porte St-Jean, ainsi qu'au Palais,
jeudi soir, refusent ou n'ont pas encora
porté plaute. Les agresseurs vont resler
impuuis,
En cour du N-corder, ca matin, un

nommé Bonudoin, qui n’en est pas À sa
p emière compazution, à été condamné
à uns amends de S10 ainsi qu’aux fra 8
ds la poursuite on à un mois de prison
pour «vuir hlasphèmé counue un pssé-
dé, jeudi dernier, dans la rue Sia Mar
gaerite, ct sur une denxième pla nte,
c'est-à-dire pour avoir frappé brntale~
mont un passant qui voulait le mettre
à l'ordre, le recorder l’a condamné à
uve deuxième amerde de $15 ainsi
qu'aux frais de cette deuxième ponr-
su te au à une nouvelle détention d’uz
w.0‘s dans la prison «onmune.

Novembre

L'Eglise catholique consacre çe mois
à |l« commémoration des fidèles d‘funts,
Conformément à cetts idée de l’E-

gl'gs, on célèbre lous les soirs depuis
trois ans À Mt-Noeh,!a mois de norezibre
par des prières publiques.
Ces prières coat commencées d'hier

sir. C'est M. lubbé JS, Eexton, l'in-
fatigable apôtre des âmes, qui est
chargé de cea pie uses cérémonies,
On y fait tous les soirs une quêts dont

hanter
des messes en faveur des îmes du Pur-
guoire.

L'année derpière on a fait dire ainsi
1,200 messes en y comprenant 1$ crand”-
niesses.
Tous les vendredis se fait le Chemin

de la Croix qui donne part aux fidèles
aux mêmes indulgences qu’un pèlori
nage en persenne en Terre Sainte en
vertu d'indulles de Clémonb HI et
Benoit XIV.

Connétabig

Nous apprenons que M. Elz‘ar Ca-
ouetle a été choisi par le conseil muni-
cipal de St-Sauveur pour remplacer son
père comme connétable de St-Sauveur.
M. Caouette, fils, est parfaitement

qualifé pour remplir cette charge,

Une grande partie du fonds de ban-
queroute de J. E. Latulippe, ¢st offerte
en vente à grande réduction chez A. E.
Boisseau, rue St-Joseph, maison Leme-
surier,

La Salt-rheum de la pire espèce est
guéri par la Salsepareille d’Aver. Ecri-
vez au Dr. J. C. Ayer & Co, et il vous
enverra des preuves.
 

NAISSANCE.

Lemtetx.—A Weedon, le 2 du courart
la dame de M. 0. Lemieux, agent ope-
rateur de cette station, un fils,

ACER

DECES.
  

Lusrrrance.—A St Thomas de Mont- magny,le ler du présent moie, Miche;
Liespérance, écr, ancien négociant, à
l'âge de 65 ans. Il sera inhumé mari

‘marchandises, matin, 8 St Thomas, e. c,

SGOUOCGOGOISOSCSOOCOOOeSx
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i Dépôt dans les principales Pharmacies du CANADA. y
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VINEXTRAITFOIE:MORUE
cde CEEVIRIRERt

Chevalier de la Légion d'Honnaur, Pharmanisn da 1™ classs.
       

  

Ce VIN, destiné auz personnes qui ne peuvent supporter l'huile de foie de morue,
en possède cxactemneul toutes les propriétés.

Chaque cuillerée représente une cuillerée d'huile de foie de frorue.

11 s'emplois donc dans les cas de
Débilité, Anémie, Chlorose, Rachitisme, Scrotule, ete.

Ce VIN joint à un pounveair régénérateur indiscutable un goût de nature à
à satisfaire les palais les plus délicats.

« L’entrait de foïe de moruea obtenu, ie 21 ocluvre 1568, l'approbation
de l'ACADÉMIE de MÉDECINE de PARIS, à la suite du A
remarquabie rapport de M. le Proicsseur DEVERGIE sur

SM, les extraits de foie de morue. »
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AU MAGASIN POPULAIRE DE ST-ROCH,
Les familles peuvent ach=ter leurs Marchandises à une grande

réduction, er s'adressant au Magasin ce

WE. A. |
0 130, RueSi-Joseph.

M. A 'PILON, ci-devant de Mcntréal, ettnaintenant à Quéhec depuis Je mois d’avril,
a regu un patronage tellemert considriable de In part du public, tant de la ville gue de la
cawpsgoe, quill se tary un devoir et un honneur de ini adresser aujuurd'hui ses plus
sincères remercierLe.

  

AGRANDISSEMENT.

M, PILON protite ausei de cette circonstance pour informer ses amis et le public en
général, qu’en présence du libéral eucoursgement qu’il reçoit chaque jour,il ce propote
d’agraudir son magasin considérablement, surtout d'après 1es arrangements si avantageux
qu’vient de Inire avec ges anciens associés de Montréal.

ANRANGEMENTS FAVORAPLES AUX ACUXETEUCLS.

M. PILON ayant uccepté, en paiement de ga pait qui lui revenait de ses associée, de®
marchandises les plus nouvelles et d'u meilleur choix, à moitié prix, cela le met dans une
position de pouvoir oifrir ces marchanilises À des piix excessivement bas, pour Je plus
grand bénéfice des acheteure, surtout au‘ourd’hni, vn Ja rareté de l'argent,jet que lez
familles ont tant d'intérêt À ge procurer de bonnes marchandises avec toute l’feonomie
possible,

LA PRATIQUE BIEN SERVIE,

M. PILONse fait un devoir impérieux de surveiller sans cesse À ce queles acheteura
soient toujours servis & leur plus grande satisfaction, franchement, honnêtement poli-
ment, et avec toute la courtoisie que la pratique a droit de s'attendre de tout marchand
qui tient À une excellente réputation.

MARCHANDISES A MOITIE PLIX,

M. PILON achetant la plupart de ses marchandizes auxencans de fouds de hanque-
routes, à la Douane,etc, voilà pourquoi il vend toujours À si bon marché. _ ;

Exemple : une grande quantité de verges de soie, très riche et très variée offerte à
moitié prix : Valant ©9c. vendue pour 30c. ; valant $1 jour she. ; $1.50 pourTôc. ; $2 00
pour $1.00 ; enfin $2.50 la verge veudue pour $1.25, Etninsi de suite pour route autre

Tweeds de toutes les variétés, à prix très réduits.

DLOUSES, HARDES FAITES, CUEMISES, ETC.

Un grand Jot de blouses en drap et en serge, depuis $2.00 et audessus, dernières
modes. co

AUSSI, le plus beau lot de hardes thntesfaites, achetées à vrix réduits à Montréal
des vertes pour 75 cis, $1.00, etc. Pantalons pour #1 50, $2-CH, etu. Blouses pour
<2.00, £3.00, etc. ; -

Quelques centaines de chemises blanches et de couleurs, pour 25 cts, 30, 40, 50 cts.,
Cols pour dames et messieurs, 5 cts, 10, 15, 29 cte., etc.

FAÇON MOILIE PRIX ET GRATUITE

Lies personnes qui achètent leurs étoiles chez M, l'ion pour habillement, moitié prix
seulement leur sera chargé pour la façon, Les chapeaux pour dames, sont garnis sans
aucune charyee, ; . i

Au pu'ulic de profiter de tous ces avantages et d’alier voir ce magasin populaire,
autrefois de Montréal, aujourd’hui à St-Roch, eur la rue StJoseph, No 130, à l’enseigue
de l’Etoils d'Or, en face du magnsin de ter de M. J. EK. Martineau,et porte voisine du
magasin de M. J. B. Laliberté et de celni de M. Duchaine. les acheteurs sont priés de
se rendre de bonne heure atin d'éviter l'encomtrement, .

ter, Grande chance encore : On prendl'argent de la Banque d’Echar-çe au pair.

A. PILOIN
"Loile d'Or

etc.

20 oct, 1833.—2m-1f;5—27C
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Télégraphie Générale
(Bravics Du LA Prrsse Assootée.)

DÉPÈGHES DU SOIR
Les explosions à Londres

RECOMPENSES OFFERTES POUR
LA DECOUVERTE DIS AU-
. {TEURS DU COMTLOL.

 

 

 

Diners en dreve en
Angleterre,

DEPART DU DUC EL DE LA DU-
CHESSE DE CONNAUGIIT.

Question du Tonkin.----Rapport

important du general Bouet.
 

ANGLETERRE.

Londres, 2, — Le gouvernement offre
une récompense ds £3,000 pour toute
information qui fera convaître les au-
teurs des explosions. Les compagnies
des cheminsde far offrent aussi le même
montant.

Les médecins: ont constaté que les
blessures des victimes ont dû être cau-
sées par la dynamite, Il est évident qua
la matiére explosible était semblable à
celle employée par le Dr. Gallagher et
ses comp'ices.
John Carrer Darbishere et Cie, mar-

chands de Londres et de Manchester,
ont failli Leur pessit s’élèva à £1,200,-
000.

IRLANDE.

Dublio, 2,—L'assemblée dez nationaux
à Balleck, comte de l'ermanagh, a été
remise”

FRANCE.

Paris, 2, = L’amiral Ccurbet a quitté
Hai Phongla 24 octobre avec 600 marins
pour Msnuï, où Il atteudrs des renforts
‘avant d'attaquer Son-Tay.

Les français pensent occuper avant
peu, Kouangz-Yen À quarante milios plus
bas que Hai Phoryg,

ALTMAGIE,

Fraukfert, 2, — On offre uns récora-
pense de mille mares ponr l'arrastatior
des auteurs de l'explosion qui vient d’a-
voir lieu,

  

RissTE.

St. Pétersbourz, 2.-- L y vu une
gelée conriderable, hier soir. La végéta-
Lion est grandement endommagée,

Kief, 2— Les militaires ont dispersé
les socialistes rssemblés hLinr à Tor-
gliaka, ont fait feu sur la fouls et blessé
dix-personnea.

ANNEAuAS,

Port au Prince 2—On à présents un
grand nombre de réclamutinns pour
les pertes éprouvées dans les darnléres
émeutes. Le gouvernement n'a pu y
faire droit Is trésor étant vide,

Rio Jansiro,
commencé A vecciner les persunnes
attéintes de la fièvre jaune. Il exprime
l'apinion on’elles n’en seront pasattein-
tes de nouve.u.

 

“

 

EGEPTE.

Ie Caire, 2.— La nouvelle de Ia défaite
«du Faux Prophète est douteuse.

ETATS-ENES.

Faisiite,

Danville, LI, 2—J. A Cunningham,
propriétaira de la fabrique d'empuie de
Danville a fait faillite avec un passif de
$10,000.

Défalcaialre,

Dayton, Ohio, 2-- Le défalcutnire
Haines qui #'était enfuit & Montréal a
été ramené ce matin et est raort cette
apañs-midi du «élire de la boisson et des
PER

Postes.

2—Le daonteur Frièra a

  

po

Connaught sont partis ce soir pour lea
Indes. Les employés de chersius do fer
ont pris des precautions ¢ xtraordinaires
sour la sired du train de Londres à
Dover. Un nombreux corps de police a
été nlacé en devoir à Cannon street,
Charing Crors et London Bridge. fal
voie jusqu’à Dover est zurdée avec soin.
On prend ces précuntions puca que ls
Conseil priv- a-reçu uve leitre l'avertic-
sant qu’uno tentativa serait faite pour
détruire le train au moyen d’une ex-
F Os on.

LL est positivement lécidé qu’il n’y a
que les membres du Barreau ang'ais
auxquels on Peruiet!rn de plaider «e-
vant les Cours. Cette décieiva est rela.
tive au procès d’O'Donnell.

Londres, 2—[e stenmer Nothinyhill
parti de Lon ires pour New-York nn re-
laché à Plymouth, Il avait essuy + brau-
coup do dommag:s dans tta sbordage

avec une barquo allemande. Cette dor
nière a aussi fait escals 4 Plymouth.
Le Telegraph «firme sur In plus haute

Autorité que le marquis de Tzeng jouit
encore de la confiance illimité du goi-
vergemw nt Ch'neis,

Londres, 2—Le voyage du Duc et du
la Duchesse de Connaught a Dovers’est
fait sans nucun incident regrottable.

Londres, 2 —Joseph Johnson Leeman,
député libaral pour Yoik City est mort
à l’âgs de 44 ans.
Le comité duClub Cobden & voté une

médaile d’arzent à James Heucock
pour une brochure qu’il a publiée “ ie
Pétrole coutre la Protaction.”

FRANCE,
Paris, 2—La Temps sfirme d’ans ma-

nière semi officielle que l’assertion que
Li-Hung-Chang décappronve le marquis
de 'l“ang n’est pas une déclaration ofli-
cielle.

Ie train du chemin de fer de Paris à
Brest est venu en collision avec ua autre
train enjonrd'hui. La locomotive à été
brisée, 17 nersounes blessées, Une
d'elles est morte depuis.
On rapporte que le premiersecrétsire

ds 1a légation Cuinoise ici à dit que ia
guerre entre la Chine et la Franca était
Maintenant certaine.
Le conseil des ministres a discuté au-

jourd'hui ls rapport du général Bonet
sur la position des Français au Fleuve
Rouge. Un s’y est occupé des moyens
d'afferciir davantage leur position et du
montant d'argent nécessaire pour faire
la campagne avzc succès, Rien n’a eté
définitivement décidé,
Oa dercandera probablement à la

Chambro des députés de voter uz vou
veau crédit. Dans san rapuer?, le gfe
1ul Bouvet dit qu'il ent nécessaire d’avoir
10,600 hommes d'infanterie, di: caralarie
et d'artillerie et qu’on a surtout Lessin
de Ja cavaleris parce que les mouve-
ments des Paviilens Noirs sont triés
rapides, Tout prouve, d'après Bouet,

| aue les chefs des Pavilions Noirs sont
«les Allemands, cur ia ent une bouns
artitlerie) Au romeut de partir, Bouet
a tty informe qu'il arsivait vue fuica
consilérabie de troupes Ch'nolses avec
des canous Krupp. Sila Chine iuter-
vist, dit-il, ii Lern nécessaire d'envoyer
des renforts considérables de troupes.
Boust termine son rapport en disant
qt est laupossible de se former une
une 1déa même approx native du nom.
bre des Pavilons Noirs. ll croit que
Santoi et Hany-hon seront cauturés fa-
cilemeut. Un aura plus de ilifficaltés à
:B’emparer de Bsc-cinh qui cst micuz
approvisionné,

& lézation Chinoise nia d'aue ma-
eon officielle la vérité da télégramume

| euvoyé var Tricou.

 

 

   
Ferry d’avoir dénaturs lez fuits afin
{d'obtenir un triemple qui ne sera que
| du moment et un : mnjorité temporaire,
{_ À la Contérence Interuationsle du
Travail, il y à eu vive altercations entre
lun certain nombre de délégues. Environ
| trente anarchistes, qui zont surtout des
j Ttaliens ont été congé dits de furce de lu
, salle dea conférences,

 

|

RUSSEL.

St Pétersbourg, 2—Ie rovenu de la
Russie du raois de janvier au mois
d’août dernier à dimiaué de 11,L00,000
‘roubles si on le compare avec celui de
l'année dernière. Lesdépenses ont adg-
menté de 15,014)000roublee,

 

! ETATS-UNIS.
| Expédition Greoly

Washington, 2, — Le secrétaire de la
‘marine à adressé une lettre au comman-

 $150,000.

lou.

des journaux de l'opposition accusentj

   

Washington, 2—Les statisliques de ! dant Weldes, lui disant que le d*parte-
l’Union Univerrelie des Postes montre |Ment condamne la copvention «ur vousque les Etats-Unis viennent au premier | &Yez faite avéc Garlington d'abord de
rang avec 14,512 bureaux de pontes, en- Béparer le Fantic et ie Prot-ous. En
suite l'Angleterre aveo 14,91x, l'Allemua- , 8eCOnd lieu de ne pas avoir accnn pagnê
gone 11,688, la France #,158, le Japon , le Profcous n partir de l'Ile Disco et
5,094, _ Çe dernier pays dépagse de beau. | @Dsuite de voua être rendu sans néces-
coup la Russie, les Indes Auglaises, sité & Apernavik pour vous euguérir
l’Autrich»,l'italis et l’Eapagne. | probablement commentla glace se mou-

, _ |vait entre votre navire et le Profeous.

APRES - MINUIT

| Les six joura que vous avez passés à faire
eo voyage vous cussent permis de vous

ANGLETERRE,

rendre a Littleton Island. La lettre tar
| mine en disant quelle ligne de conduite

Rotharham, 2—Les minaura de York.
shire ont résolu de 5e mettra en prève|

suivra le département mais quil n’est
pas encore décidé à en adopter aucune.

pourobtenir une augwentation de gages
de 15 pour cent.

Employés civiques

Londres, 2—!e dun st Ia ducberse da !

 

 

 

 

New York, 2,— On à rapport” des
‘actes d’accusations aujourd'hui contre
1LU employésciviques poar appropria
tion de deniers : ppartenent à is vil e,

 

   

L'EVENEXENT
Prope

Failliten.
Chicago, 2—La Rocky Paper Co est.

tombée en faillite avec un passif de

0 . 1
Siwon, ? — Larterbach, E:bricant de

cha nies, est tomhé en faillite avec un
passif aussi de $15,000, te:

Acies d'arcusations

St-Louis, 2—T.es grands jurés ont rap-:
porté cette norès midi des sctes d’acou-!
sation contre John H. Molntyre, ins-
pecteur ào pétrole nommé par l’état, E.
Butler, démncrate, David W. Caruth et
le docteur Frante Luis, commissaire de
police. th: accuse toulas ces perscnnes
d'avoir conspiré pour empêcher I» mise
À exécution de in loi relative au jzu et
aux Ioteries, d'avoir contrô:é les nomi-
catioug Jans le déçarcaeec” de Ja po-
lice avec certaines vues politiques et
autres desseins. La charge dit encore
qu’on à enduit le cheï de police de ne
pas jatervenir dans les poarauites pour
jeu.

Les granda jurés demandent de plus
qu'on entdvy au gouvernement le droit
de pommier leg coraniiszaires de police
ei que co droit soir ucenrdé, soit au
maire, soit aux juges des Cours de Cir-
cuit.

Tempête.

Cleveland, 2, — Une tempête assez
foris & eu lieu, cependant elle n’a pas
Cuisé d6 dommages sétiezx À part
qu'elle a fait échouer deux goëleites.
Un grand nombre (a navires sont venus
cependant chercher un ref:ga danz ce
port.

pee

 

Fine des qualité: les plus agréables du Vin
de Vrésure de Kager, est que vous ponvez
fare un duiitieux dessert ou plat pour le
gcuper, en Cinq minutes, et 11 vous pidera

A digérer le repas le pius lourd, 8! vous le
prenez après diner. En vente chez le Dr.
rd, Mor, et chez Re McLeod

Pilules dAyer.
La plupart des maladivs qui afiigent l'hu-

manité provieunent dn dérangement de es.
tomac, Gus ililestine et Qu foie, Lux l'ILULES

CATHARISIQUES D’'AVER agissent director

suree unes, Ut soutspi :

ila gudrison des maladies causées par

scrdres, telles que Constipation, Dyspep-

sie, Maux de Tête, Dyssenterie, cl Uhe

fpule d'autres indispositions, pour lesqueiles

ut uu remède sûr, prompt, intaillible,

grable, L'usage général de ces PILULES

por un grand nombre de médecins distinques

dasnos vuiversités, démontre clairement eu

Mo estimo elles sont tenues pur La proles-
ae

  

  

  
   

  
 

   

  

    

 

 
purement ot implement

 

= lument pures
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Un: Victinie du Mat Ce Fete
nous écrit:

“ros

  

   
  

  

 

LTSAYER sont peur gn
Tees dead Let

Sujet depuis bore
vax dds tite, Vos pide

et dirsrrulape it aed
SUP Vies Mitestiasset miomal de téte dispa
I pe decin yy eontud dn rich (re

vi efieace.
phivisir « i

  

  

voBb
   

8e uie-

 

   

   

est done wee un ;
aden fads l'éloge, toutes bois que

  

  

 

    

 

  

“dau,

\ FEW Paur & Entre”
yh duUn les

Jamala elles n'ont manque.

Petit desire
chez nous Une provision, 1
eo une nd rein > de [mnt
fuilhble, ble & prendre
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Muxia, Texas, 15 Juan, L

La Constipation gudrie,

Le Rev, Francs 5
Atlanta, ti ov
nées j'aidts Jet Ta con patron, et malgre
l'emploi de quantités de Incdecines de toute

woe
        

  

       

    

sorte, mes souffrances n'ont fait qu'au
menter. Jecommetçaï, il ya quelques mois,
i LES D'AVER, mcs soul

 

ne

10  pera pen endmées, mes intes.
ur tonetionnement régulier,

misant vst deschue excellente.” .

Tes PILvLns CATTARTIQUES D'AYER cor
rigent leg irrégulnritée des intesting, stink

lent l'appétit et la digestion, et par lent

action promple ct cotmupitte deuneut du Leu

et de In vigueur à tout le corps.

PRÉPARÉES PAR LE

Dr.J.C.Ayer£&Co., Lowel!l, Mass
Vendues par tus les Droguietes,

 

FAITES USAGE DE
PORTERXX

De MOL.SON

Il n’y à de véritable que ceiui qui porte
l’étiquetre de lu

WATSON PACKING Co’v,
Embouteilleurs nour la consoruryation

locale et l'exportation de

BIÈRE, PORTER, LAGER, Ete.
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LO
MARCHAND,

oin des rues de la Couronne et Notre-Dame des Anges, près
du Marché Jacques-Cartier, St-Roch.

 

0

oteeaed'aumoncer à ees amis et à ses pratiques qu’il ofire maintenant en vente un
Où trés considérable de marchandises gèches provenaut D'UN FONDS DM BANQUE-LUUTE DB; PT-ROCH,tels que . vCouvertes en laine, Tweedy, Ciutile,
Consrepiedz, rer ies, ‘Tories de foin,

Finnelles, Drap de Castor, Toiles à es“aliers,
Winceys, Drap Mo:çou, T=«pis de fi:eile,

Luives à tricoter,
Corps et Caleçone,

Chemises Blanches,
. Chemie en Guillaume,

Chemises en Jame,
Hardes faites,

Toutes cas <archaudises dcivent être vendue :mméd'atemseni et à une immoa
réductinr $-

EL. P. BÉLODEAU,
Bue d' la Conronne, près du Marché Jacques-Cartier.

ŒONDE EN186757

J. E. MARTINEAU,
Marchand de Quir ail erie,

EN GROS ET EN E EFAIT,

129, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH
(ENSEIGNE DIE LA BOUILLOIRE).

Drap de Dames,
DrapFleuri,
Enuties à Rob3s,

Indienpes,
Shirt ngs,

F'oiles à uappes,

Cuchenires noirs,
Cotons juunes,
Cretones ete;

 

 

  Le rouss'gnd se [dt un devoir d'a trans “ant gn nts
vive vesomnaissance et ses plus sincères 1emer en
rlimaire qu'il n’a cessé de recevoir de leur part,

posit ue OO1imerce eu 1231.
Le soussigqué, impustant directement tontes ses marchandires 421 nv incipalés maisons

d'Aug'eterre, d'Ecoise de Bolgique, d'Alfleviagae et des Etats-Unis, 113 craint ps de tre:
que ses prix seront toujours tes plus has da march,

god'hai à sean ynhreons
ntfs qoir le panoungs v

ts

  n°1 extra
out depuis l'agran Tissediul du sou

   
  

  

Assorziniedt considéranle el le plis valid concernant cette Time, tels que : Tôle, Perblanc,
Cicus, Vitres, Peintures, Péslee, Datils, Poudre, ler en barres, Acer,
rare: de muisous, Plomb, Cout-Lieris, etu, ete.

Lux marchandises sont expédiées, sur demande, soil a Gerd des
trambosts s-ns vieun troubls pour l'asheteur,
Toma leg article Tors (ils ne fot pas, soni Chngé= on repus i)

sérieuse est apportée pour remplir touts courmande,
sont toujours des plus fevorables aux acheteurs

J. EH. MARTINEAU,
1 line st-Joscph,

iicssoit, Huiles, F'er-

chars, goëlettes ou

seutlon la pla.
Lies quix très rédai:s de catie vatson
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74 LaRoche & Cie

SEULS AGENTS

LUNETTES - - B. LAU
Londres, Ang., No 63, Hatton Garden,

Chaque œil sera l’objet d’un examen spécial, et Zes lunettes seront; ; . pouroues
des lentilles les plus convenables à lu condition de chaque mi

Lisez les témoignages anivants, extraits ds centainés d’autres, reças des hommes
8 plus éminents du Canada :

Du Rëv. M, Auclair, curé de Quebec. |

Québec, 20 août 1883

J suis hevreux de déclarer que je unis por.
fa terrent satisfait des dillérentes paires de
lu oetles que j'ai achelées au magasin de
MM. Laroche & Cie.
M. Laurance, opticien, % un acrortiment

do lunettes et de Léaic!es tellement considé-
rauble (ue lons ceux qui bout atlemnts du
mal d'yeux peuvent trouver ce qui lour

Du Dr Jas, A, Bewoll, doyen de Ia Faculté
le Médecine de l’Université-Laval,

Quétec, 18 notil 1883.

 

! B. Lawrence, écr,

Cher monsieur, —Maltume Sewcll et moi
avons fat l'eseal des lunettes que vous avez
Élé asecz hou de choisir pour nous, eb je
suis heureux de dice qu’elles nous vont.
admirablement bien. Je vons recommande 

2, Nue BATH et 39 Rue ST-CHABLES,
QUEBEC. convient, avec empresseinent comme un oplicien hu-

hila et d¥ene d’encourugsmesz’.J. A LOLAIR,

Tag. A. Sewn,Curê de Québec,

Boul propriétaire de Poarmeut de Chnsherinin pour les joux, DAROCITE & Cr, vis-
à-vi-le Bureau de Poste.

  4 jullicl 1883, - Ga,

 

22 septoral.ro 1283 œ Gfps C-E-C

 

 
  



  

DEPECHE DE MONTREAL
Unines,

Mortréa}, 2 —Les 1:ines crneidérablog
Érigées à Lachine par 'a Canale Bridge
Cu; eort meintenaut en opération. 123
persmnnesy sont employées. Ce nombre
sera tripié au primeaps procha‘n, lors-
que t:ulez les échopes reront te:mi-
nées.

 

Evêque Bourgzét. ‘

Mercredi derrier, ét itle S4e anniver-
saire de la naissance de Monseigueur
Bourget.

Cour Criminelle,

Le terme de Ja Cour du Bave de la
Reine au criminel a-t ouvert ce matin.
Son Honneur le juge Monk, en terri

pant fon Adresse aux grands urés, a dit
que la plupart des aux dont la société
avait à rouffrir' pouvaient être attribués
à l’intempéiante et qua tous devaient
rravailler à pvrger lu rociêté d’un vice
ubai détestable.

ne plusieurs ectes ‘d'accusations ont été
présentée,

Le nommé Joseph Kirby eubira le
premier :on procès pour parjure.

Safsfe

Une saisie à été priya contre Jes pions
de la aomiêts Sith es Walls au monta
de &5,444 par N°, D. O. Leimere, de Lou-
dres, Apgleterre.

repris,

La poursuite au civil contre Jes ex-
directéurs de la Banque Consoliiée a
été reprise ici sujourd’hni. On a en-
tendu comme t?moius MM, J. Rankin
qui fat président de la banque pendant
ynelque temps et Arclnusi Campuel],
le gérant. La yreuve qu'ils oul faite
n'est d'aucune importance pour lo pu-
blic.

Les actionnaires poursuirentles direc-
eurs en dominsgez parce qu'ils préten-
dent qu’ils ont fourni des états feux des
Opérations de lu banque.

Arrestation.

Le gérant de la Goodyear Rubber Com-
pany a dle an dts pour détoirnements
do fond: nop tena À ses patrons,
Lafl ice à Sir .ûg'ée, le gérant costen-
tant à rembourser $505, montant qu'il
s’itait approprié.

Candidats

  

L'ex-maire Rivard et l’échevin Jean-
LOL se cDLENt Coms candilats
pour la division For de la vilie pour
remplacer M, Courso}, qui doit être
nommê sénateur.

Tolle

Hovgh Rthertaon, chiarpenticr, de
Ferth, “Oateria, a Mé amend en cette
ville her, Hétat dans tn état de folie
furieuse, produite, dit-on, par un cour
nu"il reçut à la tête dans une bagarre.
1 adi Fepartir pour Perth, carla lo:
des nsi'es ne permet pas da recsvoir
d'uliénés venant d’une autre } rovince.

  vé

Expiration

ughpi=ur .u gouveruement provir-
cil faire lexplorition de l'em-
braachment du ch-miu de fe, Ineques-
Cartier, qui de.t être construite a ote |
‘tu Gran tronc et qui traver era le che-
roin du Pre:fisne canasien.

 

 

Mieux

D Patton, le chef de is b:inde du
fru, ve ror bit de l'accident gui lui est
LIT.VÉ @ 1 n4 reudant au f-v.

En dommazes

Ejoumd Leblane, l’ex gérant du :é-
funt journal Le Temps, poursuit la com-
pagnie qui le publiait au montant de (
£800 en dommes price quel e Un dos
chargé avant. que soa eras du
ment fut expire,

Renvey o's

500 journaliers empioyés * ueltoyer
les rues de la ville cut été rex voyée,
l- pphopriton votés par io Couel
vtabt épuisée.

 

Bynumse

La nouvelle qu'on asvait découvert de
Ta dynawite prés des usines du Grand
Trone & la Lu.nte St. Charles est nn
canard.

Noyé,

‘harles Gagné, employé à la fabrique
de catrn Hudon, sett nuyé accilentaile.
ment à St, Césaire, hier. Il était dans
vue chaloupo qui a chaviré.

Chavird.

Nethan ITaines qui s'était enfait de
Deyton, Ohis, » été nirêté el anjour |
d'hai duns un hapital et reuvey® aujour-
d'hui sux Btets-Usis of il eubira ron
preeds. Lost necusé d'avoir voie 1,500
à 81,600 et cependant il n'avait pas
d'argent pour payer son médecin,

En voicaite construction,

On pari: di construire uve hitizre
cont lorable gui gervirait 4 1'Echango
au ble of nu Bureau de Commerce, Le
Josal nituel leet pas assez spacieux,

Marché financier.

Sxhrâênement faible et plus bas ce
matin qu'hier.
A ladeuxième bourse, il était peu

actifot fable.

DEPECIESSuiitiÀ,
Seorvautes.

Uttswa, ?.—Sir Chades Tupper a lancd
la circulaire suivante et l’a fait pub ier

  

| Haut Commisraire du Cevada nous a
| demandé de donner pu Lcit* an rélé-
gramme suivant reçu Jar le ministre de
l'agriculture du Canada : * Un d-mande!
des servantes dans toutes les parties Ju |
Canada et on pe peut sutlice A la de-
mande. ‘fout pombre quelconque da*
bonnes gervantes sont sures de trouver
de l’emp'oi

‘* Le nombre des hommes employés
sur les chemins de fer n'est pes suffi-
sunt et M. Donalcson, l'agent du gou-
vernement 4 Toronto "ne rencontrera
auznne dficulté à placer lee bons hom-
mes,”

Le marquis de Lorne,

A ure assemblée de lu Societé St-
Andre il a été passé “re récalution à

l'effet de préparer une adresse «de f-lici-
fations au marquis da Lorne le félieitant
da son heureuee arrivée cn Angleteira,

Vice royal.

Cette après-midi entre une et deux
heures, Son Excellence!ard Laned: woe
et lu marquise accompagnés de Lady
Anson, ont fait une promenade dans la
ville. 1ls ont visite le magasin de MM.
Devlin et Dories oii ils ont fait quelques
acbats.  Uu grand norabie do clicyens
les accompagnaient.

L'hon. A. P.

L'hon. ministre de la miilice partira
pour Québec mardi prochain. Il sera de
retour À Ottawa dans peu de jours.

Lumière électrique.

Les bâtisses du Parlement vont être
éclairés à In Jumière élsytrique. Les
travaux d'installation commence:ont de
suite.

  

Caron.

——ce _

BEPECESBE THEORY.
Yonenesprpunis.

Teronto, 2— Deck Mathison qui a ré-
cemment gagnd une somme considéra-
ble d'argent d’un bijoutier nommé T.
P. IKleiser s’est iivré aux auforiiés ce
malin, ev & “é traduit devant la Cour
de Police. ll a avoué avoir gagné &T4.
La sertence sera rendus contre lui lun:
prochain,

En vertu d’av statut du régoe de
Gecrze 111, tout joueur qui gegue pus
de cinq louis an jeu, ét sujet À une
amende de cing fois le montart gugnè.
Par cons‘ queut Mulhison devra pr yer
$370.
Ungrand nombre de joueurs ont été

arrêtés mercredi coir et nie en liberté
en ‘cum seant deux cnutions da AIUL
chacune.

Electiow de Cardwell,

La cause ds l’élection cout-
Curdwell seia dluid-3
Orargzv.lle.

nice du

mardi pocvaiu à

Foglemens municipal,

On s'est occupé aujourd’hui à €'srood
Hall de la causa dusrèrlement de Oran-
peville qu’on veut faire annuler. Ce
réglement, ditus, co Mlégu', proue
qu'il a été préperé après que le- e :
tena avaiont 2té frites par les cotiseurs,

Palizo

P'efhe des cifoyens de pris

  

ra lniainte

|| bibl othèque l'ouvrage de Paire L'êye
du raison à scvl=vé une di-russion asbez
=Dimêée HN co nité ‘les citoye:s cette
après-midi. La majorité s’est déclarée
centre cette attire. Finalement, cn a
décils ne référer la QUEeatioa au comté
de la bitl.othèque.

Societe,

Une demande sera fuite À la pra
; chane sess:où de ln Legialutuie a l’ettet
do faire certains trsvaux d'umélior--
sions au quattier St-Jean de ia v5le de
Toronto. les promoted de cc projet
ve provosent de conatf@ire apa cette
pertie la moins Ava: cée da la vite cing
pâtés de maisons sur Je renn Penody
devenu si povuleire à Londres et à New.
Yoik

Jourualisme,

J Evening Naws doit chang r de pro.
rit

Etudiants en médecine.

Il y a 325 étudiants en médecine qui
ont enregistré leurs noms À l’H“pital
Général, C'est le nombre le plus consi-
dérable qu’il y ait encore eu. Ce fait
indique que 'I'sronto est considéré
comme une ville très converab'e pour y
étudier la médecine.

Dommages,

M,- Gibbs pouravit M. Tlauctan en
doramages au montaut de 120,00 pour
injures.

DEPRESD'HALEAN,

Halifax, 2 — On dit que M. David Fal.
coner, marchent de (1:ur de cette ville,
& tuspoulu ses paiements.

Aftfatre S1esasr,

L'enquête s’est continués aujourt'hui,
Ta pteuve n'a révélé aucun 104veau

detail des fraudes.

Nnnfrage 6f pertes de vie,

Uro dépêche de Sheet Harbour dit
a» ‘on affirme sous bonne autorité qu’une
goblette dont lo nom est inconnu, capi-
taine McDonali et en destination de
quelque port de l'Ile du Prince Edouard
n touché sur la côte-oueat de Sheet llar-
bour, mardi dernier, et a sombré immé-

 

I’EVENEMENT

] dave plusieurs journaux anglais : Le| distement. Toat ca qu'il y avait de per-
eonues A bor { se sont ney:es,

Avaries,

le stesmer Hony Hurst, yarti da New
Castle, Angleterre, avec Une Carguison

i de cotop, 1 relich® duns ce Fort son
{hélice est brisée. Ll sein places dans le
bassin «ds radoub, demair, cù on lui
réparera cou hélice.

|

———

DEFEEHES BiS-3AN,MB
—

St.Tean, N..B., 2 —Jcha Marley, âgé
de 65 aus qui était sins usile et sens
pain e'est rendit au uovbr à sciez Ouen
Carleton, Lier soir et s'est couché sur Ja
passerelis uidessas ven Clisu sièr->, Il
a êté suffoqué par |. fumés ot la elie
leur,

Mort sabite.

Martin Raper, 4gh de G0 ans et em-
ployé à la fabrique de Park À Carleton,
est mort subitement ce tuatin rendu à
son ouvrage- Il Jaisse une femme et sa
famille qui sont en Angleterre,

Centenaire.

Madame Doige, âgée da 101 ans, est
morte À sSt-(reorge, Saudi sore. Blas
joui d’une exceilsnte sauté jusqu'à
quelque tempz avant s4 mo.i.

Echoude,

La goëlette Adelaide s'est échouée à
Muscou G Ally et il est impossible de ia

tirer de cette position.

Amende.

Un marchand de la rue King a payé
S3UU d'amende à la douane pour avoir
importé des marchandises saus psyer
do droits.

Actions dé grace.

Son Honneur le lieutenant-gouver-
nenr & déclaré le 8 rovemtbre courant,
jour d’actions de grâces,

L'aux métiécin.

Le docteur Rogers étranger pratiquant
Vart d’lisculape en cette ville depu:s
quelque temps, a été arrêté à la de-
maude du bureau des roédécias. Ileu'a
Une amende de $20 parr chaque jonr
qu'il a ainsi pratiqué Te @
Docteur Rogers préleni qu'il a drcit ve

 

yy

pratiquer par ça qu'il à d;à agi cozme
médecin dacs l'arséa arg Lien,

Volenrs

Der voleurs ont exerrÉ Jour triste
négoce dans |s corntô de Westmoriand,
jeu li soir, Des volsont été srnisiis lat s
que tes megssips pour ur muitane cel
lectif de 5GUD à STUU.

  

Un on puesi co uvis des vols à Salis-
buy, Moneton, Memrarco:, Porches-
ter, Jackvilla «t Fouat Vlr tlex,

 

 

-- POUR —

BEETSBHR
Nous effrans me pintena; teu

timent dew licg de fu ie pour    
d'étoil:s nuites pour nasFu le Lui tres LU
choiei,

Noavelles maveaces en ‘tofs tout Tain
pour liatnts, convenab'es mour hobillemen
complets 0 1 7-rilessus d'istomen

Dru. sde Piote,de C'a-tor, L ci

Pures é1.4F 9 Tdand des nouvelles
   De

c
   

  

   

  

femr- meilleures qualités.
Wy ies adieuues à ct Leu derd
Hubli ts A Fioll 8 racered los,
Vêtements de densont eu hd d'acnen

ce qu'il y nu de lis da.
Chenises <e cetua et de unies da cou

Leurs,

Un lat de cravalee en soie ce ecnleurs,
en mont.

 

cts
Coavrech- 20Colles, Poly ets, dis, =

Habllements et Chemises T 215 4 ordre
Geures et finis ROUVERUX,

GLOVER, BIX « Cie.

NOUVELLES

Marchandises do Gout
Notr> assortiment est maintenant au son

plet dans tous les départements.
Nous mentionnons wptelvisment

asscrtiment de Mantzanx et Gilets.
AUSSI :—Les dernières nouveantéo

olyets de mod-s, Plone, Fienrs,
Us vaiieté d'éioites & robes,

tissus et coulenrs.
Hohes de goût, Fo us, Sat. ns, Velours, V

veieens unig et broches, qualité sup
vienves, fiants, Lainages, Nouvelles tortues d
Corsrts,etc, «te,

 

tot

en

DOUVERA

 

Moerllenres laines de J x J. Baliwin.
Cotons Llanes (shiviings jut à draps ral

ce qu’il y « de mieux,
T'uiles Jrlandaïses pour essnies-mains, sor

viettes et nappes.
Couvert: Fianelles, qui comme valear e

durée sont gêl. étalemet.t$ recounnes comm
los weillenres do cetto ville,

Glover, Frv & Cie.
3 oct 1383, —CE

DINAN.
Unapprenti presrier ayant quelques au Ces d'expérierces.

Boreanx du Canadien,

MEILLEUR URIGINAL DISPUNSBLE

  

|OU S’HABILLER
Nous avons le meilleur etle plus riche assortiment

de Tweeds Anglais, lécossais, Tricots, Forges foulés
français peur pewdessus, ete.

Les BEAVERS noirs que nous vendons 82.50 In
verge, se veudent partout ailleurs 83.50.

Les Tweeds Canadiens déjà si renommés, sont
cette année, supérieurs à tout ce qui s’est jamais vi.
Nous les clétaillons à 20 pour cent au-dessous des prix
du gros.

EPEC BPHUJ

L'assortiment le-plus considérable
CALECONY aux prix de a :à ma culaucture.

A ia Feuilile d'Erable

iCH ; Z

NET, LAURENT Cie.
GARE À L’HIVER.

au

29 octobre 1883—1a ; pe

DÉCOUVERTE

Avec ls: troids, IA neige et les friturs,
avrive ie Co1tégs habituei ces maladies de
in raison d'hiver, inflaunnmation des Bron-

| cles, des l'urrmons, Asthme, Rhume, Toux,
| Grne, Cemsomption, Dypthérie, Croup,

Lix années de rusces de guérisons ra-
isales, ovtenues parltemploi de ce renièle,
erta-skuré na SOTIIERION une réputa-
ti a tégrime et univereelle.

Le SOTHERTONest en vente dans toutes
les pharmacies.

#0 cet IBRE —}m- W-6:.0 267

ETABLISSEMENT
ÿB FERRLANTIER.

FORLESSOURDS
AMELIORÉS et PATENTÉS.

de CORPS et

Ts

€;DRI
DIU

 

  

IMPORTANTE !

 

HPRHTHERIME
— DU —-

 

i , T
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Spécifique contre la Liphthérie et autres
muux de gorye, gvérissant Comsomp-

tion, Lronchites et Rhumes,

 

La DIPHTHERIE VAINCUE|

 

Aux ravages do cette puladie terrible ef |
réputée lucarable, on à truüvé un retucde |
qui n'a jauvsis failli. L'espérirnee de-plus ce |
ix uno es de suceds constants, et des eens |
taines de certiiients a:tressés à l'inventeur i
Par des personser uotables et diyuss de foi |
attestent l'uflicacite vraluieut étonnants des
ce remède,

Iiv.uxe ct préparé par ts
Locreur N- LACHRTY,

Lévis, P. Q

cts la boute

{Le soussigué touten flreæsant ses plus
“incères reu.crcle ments su public, en recon-
nais-ance re sou yéuérçux patronage, à
lhozneur de l’taformer qu’il a obtenu de

J has breax certilcats qui, tous, recommasi.

iphnt hautement Petlizacité de cs celèbres
| pére. souris. Toutes lea funilles qui en
ont tenge déclarent tormeilement qua

ujouient au bien-être l'avantage d'une
aude écenotr je,

IE) exécute fonte commande
| dane ta branG2e in fustriclie avec Ia plus
rernprleuxe à ttent.on,

Une visite «at rail y enrtoul pour se

QUI SUFFIT A PROUVRR QUE LA |

PRGEPUGLEINE DE CAGAR |

1éerare compt tue leilicauité de eus puële

CRUTENUE GASEERALLCAMINO IE 1

sourds,

ert un remde d'nue valenr plus u'ord,

GEOR(ES BIXZOUSSEAU,

naire pont la guérison de la lOSSOMT
TION etauires malades ve dop-rissemeui

FERBLANTIER,

(Corie y

Au Na 27, 11e St Panl, vi -à-vis l’établis-
sement da Mal Leclerc a Letellier,

Buli‘ax, N. &, 25 juin 1885.

M. F. Esqur, Ker,

cet 1883- -Zin 2 220

Cuer Mousiens,-—de peuce que je vou:
dois de répéter puésliquement ce que j'a:
ait, 116s selivent, HUVE prive “Emi, C'ert-à En “Cet Ey Frrpn
dire eue jé vrois fermensul quevolre Vitor SEUL A FERT Ei enDOSTEILLEUR

nPAOLEINE à ête le eu! aus rt raiutne D4 ERSTORE; ET PORTES
ili din Wi ILIAMS

En vente partout, Prix : 50

Espoir aux Pulmonaires.
Hous publious ci dessous une lecLre du

Rev Dr i
a

 

  il recteur de LéMigo “t-Paulifatifarx
pas

 

  
  

on 3p
 

   

 

& Lh panine de tien provi ; its, de 1
mainte était en apparen € dax lee der

nteres phins- ; ie LaconsohUy HAS Ben “—AINET QUE LA CÉLÈBRE —
le concours de médecins ‘mueli-gents, votre
PHO-PHOLEISE fat essayie of, jo suis hen [LAGTD DETR D'OKEEFE,
renx d= le fire eves aes vosaltats que Je
wWarticiats certairement ps Mon gun
juait ausourdl'hui d’Une excellente cauté,

Votre très obeirsen TOTITES COMMANDES SERVIES
Gé RG WW. BILL, D.C, L ’

Recteur de l’église Su Paul DOMICILE
Fin veute chez tous lex droguintes.—45 ei

76 cta ln bouteille. i | 8"dresser an Nos 99 et101,
Dépôt eliez Dr El. Moriu & Cie. | Kue Saint-Paul.

IL n'est pas de diner complet sans un
dessert faut au moyen di

Vin de lPresuce de Kagar,
MAISUN ÀVENDRE)
Une magnifique maison en Lriqnes À troieRUEIL EP EEO i enw RB qu a

DERNERT PEAUCEUX et Létages en parfait ordre, de 30 pied sur 40,
: Ciojcér en quatre logements, et située rue
| du Ho: us 222-224, à veudre à des condie
tons faciles.

S'adresser à
JUSEPH THIBAULT, peintre,

Nu Dil, rue des Curaimiessirer,

16 cet 1891— Lup 254

 

 

me tant ep Himuant au goût, aude aux € 7

sganes digestifs,
em cite bon nombre de cas de dyspey ar

gu ont été guéris parle VIN DA PRES Lip
1 ReNTT A lez ch>z votre yhe rum.

 

tive.

         

 

Dépôt chez Dr Ed, Morin &Cie,

|

E |
en et denudez-lui uae evatiare de rip. =

I

Prix, #5 ceutnd a booteilio A VEMDRE.
| Uw LUPIN DE TERRE 218 en }
I varomse St Ubald, comté de Porunenf, D
: crier de Quében, portant les Nos 51, 53, 53
| formaut en tout 174 arpeits en superfic
; plus où moins, euivant le contract par
ther Allevn, situé au nord est du rang St
Denis ct borné pac la ligue seigneuriale og
Bte-Aune de la Pérade. (Conditions faciles

AUSSI,
Deux emplacements près de l’église Ste

Aune de la Parade, district de Trois-Rividre
THEOPHILE FRENETTE,

Marchand,
Ste-Anne de la LEra

  

A . 3e 1 >hiaison a Verdre.
Une belle raaeon ou bing+ A deux étage

avec toil francais et couvert-2en tole, cité
dans le quarsier Mentealin, vue Ploesis, dans
uu des plne benux postes «æ cetle vi le, avec
porche, cour, hangar, etr, ete, Terrain 44
x 60. Pessezéion an ler mal prochain.
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FAITS MIVERS.
 

Ce que l‘aë n°a pas souveut.

F. X. Lepage, rue de la Couronne, 53,
offre en veute—30U doux. de gsuts de
kid noir pour dames, Valant une pias
tre,pourla faible somme de + centins.

/

Cour d’assises a Montrent.

L'euverture du terme.

Le terme de la cour d'’asei ses
et ouvet ce matin, le 2 zo-
vembre. L'hon. juge Monk y pré-
side.

Ce terme ne sera pas de longue
durée, ei l’on en juge par le nombre
des causes Il n'y en a que huit d’ius-
crites jusqu'à pré-ent et aucune n’a
d'importance remarquable.

Aftaire Choquet.

Nous apprenons avec plaisir l’arrivée
en cette ville de M. Ambroiee Choquet,
da la Fabrique de Montréal. Nous
sommes en même temps heureux de
pouvoir snnoncer que le différend qui
existait entre lui et la Fabrique de
Notre-Dame a été réglé à l'amiable.
Nous pouvons assurer M. Choquet

qu'il n’a pas cessé de jouir de l'estime
et la considération de ses aml: qui
voient avec plaisir son retour aa milieu
d'eux.
Vu le-caractère honorab'e dont M.

Choquet avait toujours joui, le public
avait appris avec un Certain sentimen:
de surprise mêlé de regret, scx dépan
pour des raisons qui ont été mal inter-
prétées, mais qui en réalité r’affactent
en rien l'honnêteté de M. Cijnet.

Le fonde,

M. Hill retrouve.

‘Can se rappelle la disparition da M,
Alfred Hill, chef de gare du Grand
“Prouc, à Prescott, qui a fait tanc de
bruit depuis quelque temps.

Le “ait que M. Mill n’avait laissé au
cun déficit dens ses comptes portait à
croire à un accident.
M. SLill est revenu jeudi dernier À sa

nouvelle résidence en bonne sante, Tel
© ess la quel'agent de police Robinson,
qui aveit eve charge de | ottuire ici, à re
que, 062.7 atin, Esiu:s autie explicatior
que M. Hill ôtait allé faire ua voyage
dans l’ouest.

il est peu probahl » qu'on le réinstalle
dens sa positien, cat un autre a éte
nomimé & sa place,

Uu lieérétier ussitesic.

Un des plue nota’ nes citoyens d-
Blue Lick Springs, d as le Kexucky
aux Ltats-Une, M. Il. gerz, est decu se
il yaq eljue temps, à si-saut nu tests
ment par lequel 11 instit Mä:t pour her-
tiers uvivorsels d-tx de ses quatre fils,
savoir : le capitaine Sa awe] Facer, de
Carlisle et Robert IL gore, Suivens
l'utag> constaut, le ie Namert a ve
attaqué en justice per lee de:x tie
déshérités, dout les noms sant SZ Mi em
llagèrs, homme de lei à  Haini-Lour,
et Thomas Ruger. fermier a Blue Lick
Springs,

Les quatre frères avaient rendez-vous
l'un de ces deraiers jours « é&s la ma:-
son paternelle, où vn magi ‘cat devait
entendre en luur préserce Ces ténci-
guages re'a'ifs au testamen 3 seunueste.
Robert s’est cbsténu dese rends a
l'appel, mais son absence n’a fran am-
pêché de procé ler aux in‘er. vaatoires.
Les témoins étaient inte.: mpus \
chaque instant par les inj 4 gue
s'adressaient les trois frères ; 7Wents
L'un d'enx, 1e capitaine Samuel llogar
a bondi sondain eur ses pieds, 1,0 015
tant un revoiver, il s’est 1mis à Lrer
dans le tas des assistants, ‘
Le monvement était si inattendu «ue

miustetrat et témoin <unt à po ine # 1016
temps dase mettre a l'ai roux à
tabe autour de luguelle ils étaie wr
assis, et les détouations su gout succea's |

hien de fois le capitaine a tiré, mais on
croit que c'est six fuis (Quand il =
cessé, les personnes qui étaient sous ie
table se sont liasardêrs à se Iuuntrer et
Ont reconnu que les deux teres dn
capitaine étaient ¢rievemernt hie

William avut ea le corps travers
de part en part par uns halle ‘uuié-
dans l'ahlomen ; uno autre bilie lu.
avait fracageé le fémur. Il est mort &
onze honres du -vir. Thomas a Ÿil
frappé abras et à la tôte, J' viva!
encure any derni. gs avis, mae on I
croit pas ga guériron possible,

lA camtains a été mis sous [a gorlr
de la police due ra pro re :nai-ou

Terrible acchilent de chinvse,

Un singulier et territ1s necilent de
charge s'est produit le 20 oct & Char
bonniéres (Rhone),
M. l'oileçaidl chassa!t dans les bois

d’Etalane, res de la ferme dite Grange
Coulon, «<n compagnie d'uu nommé

al vite qu'on ne sail pas au juste cou. |

   

! merlas «t deux geais et blessé un troi-
“siènie ci:ez1 de la même espèce, les
deux compagnons 66 plasèrent sous un
tros chène. sur la lisière du bois, tant
pour cont nuer leurs exploits que pour
mettre leur gibier dans la caraassière
de Poilevard.

Le sac de Poilevard contenait donc le
produit de la chesse, y compris le geal
b'eszê, Poilevard vou:ut 86 baièser paue
joindre à ce résultat une nouvelle pisca
de gibier, et dans le mouvement qu’il
fit, le geni blessé s’echappa du sac et
gagna le lerge. Poilevard saisit alors son
furl, per les deux canons, dont l’un
était encore chargé, et s’eftorga d’attein-
dre avcc la crosse l'oigeau, qui s’enfuysit
en poussant des cris.
Le coup étunt paiti, ‘au déchurge al

teignit le malheureux Poilevard À la
poitrine, en faisant une trouée énorme
qui ameua une hémorrhagie coasidéra-
ble, puis la mort, Poilevard avait cessé
da vivra lorsque les saccurs arrivèrent
Dars ce drams lamentah:e, ls geai, a+
teur de cet etfroyable accident, faisaiv
u 1 vacarwe etfroyable, quan i les aut»
rités cantonsles, manlées par le maire
d'Etalaus, vinrent faire les constatations
legales. L'oiseau criard fut transporté
par la gendarmeris à Etalans, comme
pièce de conviction.

Ene meprise d’an voyageur.

Un malaile, voyageait!:v c son épouse
sur le chemin de f-r M, W., Or il axri-
va que vers minui: il fut éveillé par
nue dou'eur subite dans le dus. I! de-
manda aussitd: à sa femme de lui pré-
parer au plus tôt un sinapisme et de le
laiappliquer. La bunue épousa se bâta
de lui préparer l’emplätre 63 courus à
l'autre extrémité du wagon pour ls ré-
chauffer à l'une des lampes, À son re
tour, dans su piccipitation, au lieu
d'arriver au lit du souffrant elle sar
1 & par mépris à celui d’un gros mar-
chend de vin qui dormait co nme un
benhiureux ; el'ereuvoio les rideaux
en arrière d'elle, sou'ève les couvertu
res et lui applique l'éir platre sur l'é-
pine dor:a'e.
Dans le même moment, elle entend

ro. mart lui criar ‘* Mais Marie, que
fas yu done 7” A l’instant la pauvr-
femm3 co opril son erreur et eu trois
heads eile eta t a cite de son époux, à
qui elle racont. & voix hiss ce qu'elle
venait de five, Li dèpit dest sou”
frenze, le panvre wi ale ue pui s'eiu—
pisher da 1irs aux éclats de la mepriee
e 3: femme ct il rit tellement que la

lonl=ur finit par disparaëre,
Ensuite il y eut un moment de si

lence ; roais le <inapisme était tout de
meme voile ando du dorineur, Peut à
6,0 Us ernteudirer: ca deraier pousser
ua cri de Cou eur+ les couvertures de
on lit samérent au nlafond 0 Mile

tonnerre ” s'écria-i-ri, ** qui mie cri

dic-la suite 7? “Ut: commune ea bi
De lean !
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Tar feu!

Tne bonne geaade di Tolede.
En E.puene, it eave une ieverde foo

"ur Ettst 81 la Duc nhal 1Sp-e du palu-
dn tio!.n1, neveu 4- Coarlemsgne.

Lorsque Holand tombs & Roncevanx.
Du emii.l fat ramansé par un “arresin
ao-nwê So'imau-fohama ll, soldat dua
ralifg de Bu-z0s. Fe cilifs ordoans que
l’an ftune magnifique châsse d'oz, te ur
y erpeser aux revards de ses sojets
l'arme qn avait mi 2 aa’ tant de Mau
res u'ispague, La cliàsss fut feite par
le plus kabile ouvrice da Burgos, et le
calife Geuna, pour l'orner, quelques-unes
den pierreries de son trésor.
Jour fut pris pour l'installation de

l'épée de Rolnun:1 dans cet écrin magni
fiq'ie, et ca fut le calife lui-ra3cae qui ia
pri. à deux Mains pour l’y déposer,
Mais voici qua tout à cout, il pousss,
ainsi que tous les assistagta, un cri de

| stupéfaction. Durandsl venait de lui
: Fchaoper et s'était brusquement enfon-
.cée dane le ga’, comma uae vritie, na
iqoulant pag evidernment, rester dans
ji les maine des païens.

Ft, pea-lazt un temps, que lalgande
re lixe va<, elle se rait à se promener
sous 1erre, & Leavers l’Espagna, taille
desitle an! pour se feayer puasege, et

: cassaot ainsi (autes sortes ae fissures
et d'éisouiements ; ce qui était une wn.
nièrs de venger la mort de sn pro
eristaire. Enfin, Darandal s'ucrête ;
eile avait trouvé gite à sa guise. C'était
une egcuvation ereusée dans une ptite
yucotezn e ei dad iu/!Misait une source
n'eau exlté necnezt jure. ‘

'Épieiée se couchu duns le lit de cet
ru,'ssénu L'AleBant Gui passe tout prea de.
To. de. Fitce fut « cs roment-l4 que:
les termes fabriquées dans c-tte ville
jouir ant d'une reputalism exception
nelle, due à l'eau daca .a quelle elies
étaiont tre@mpées, et qui CL.celle ve
ta eourc®e de Durandal,
Al] 3de, uowhre d’auvriers ¢ cient

aveugler1eut A cetre histoirn «t à l’in-
luercam'atiua du f£o de la Espudt.
Qiang on ur derssade ai quelqu'un &
jamais Tex'ONlÉ n Es LOUE" et & vu
Durandal,il < ré pondent que la glorieuse
épée est inv ublo, es 1] n’y à pas moyen
de les faire su"tir do là,

Les inédecirg’ prescrivent f{riquem-
ment les Pilules d'Ayer, commu le

 
 

 pathartique le piur sûr et le plug par
ait. Ba yle, rcaçon. Aprs voir tué deux —

 

L'ÉVENEN

Poursnites fmportintes.

20 octobre.

Eusèhe Moreau va Jean Bsptiste Lin-
teau, Joseph Lin'ean, tous deux de la.
Jeune Loreite et Honoré ‘inteau de
Sillery, action de dette pour $4570,
rapportsLis le 21 nombre courant, Blan.
cHet, Amyot et Pelletier, procureurs.

Charies Samson vs M, J. Hogaa, de
Lévis et Robert H. McGreevy de Qué-
bec, action de dette pour $!,202,52, rap-
portable le 10 novembre courant, Ma-
louin, Malouin et Malouin, procureurt.

Jean Baptiste Elz*ar alias Asarias
Labranche vs Rosaire T'hibaudeay, de la
prraisse de Notre-Dame de Portneuf,
action en dommages pour §1,000, rap-
po-tnble le 2) vovemure courant, Larue
et Delisle, procureurs,

27 octobre.

La Banque des Marchands vs Samuel
Kennedy et Jean Bapuste Charleson,
action de dette pour $1,075 ripportable
le 12 novembre courant, Wet A, H.
Cook procureurs,

La Compagnie du Grand-Tronc vs
Jear Baptiste Z'phirin Dabeau, saisi-
acrêt pour $40U, rapportab'e le 12 no-
vembre courant, Andrews, Caron, An-
drews et Pentland, procureurs.

29 octobre.

Guillaume E. D. Amyot vs John Ro-
bert (lark, esqualité, action pour
$862.77, rapporrable le 12 novembre
courant, Blanchet, Amyot et Pelletier,
procureurs.

Pierre St Michel, ve Joseph Barnar1,
action en Jdommuges pour $250, rappor-
tsbie le 10 nov.mbre coarant, Remil-
lard, procureur.

Louis Beauchamp vs Joseph Bernard,
action en dommages pour 4230, rappor-
table le 10 novembre courant, Remil
lard, procureur.

David Drapeau vs Le Québec Central,
Sherbrooke, action en ao…mages pour
$LlUU, rapportabie le 2U noverabre
courant, Delleau, Staffiri et Be leay,
procureurs,

31 octobra.

John MeCall et autres vs Ferdinand
Giguere, actiun de dette pou: SUV,
ray ortalre le 12 nuvemioro courant,
Remillard, procureur.

G-or:is LE. Drummnni et autres vs
Pere NS, Kiveria et autres e David
Pixaté de (4) eure, action our bil et pre.
“issoirs pour $1,050 23, rapportab ee le
2 vovembre cuur-nt, Andrews, Caron,
au irews et Pentland, procureurs.

Nouvelles Sociétés.

$e27 Cc.obre,

“ Tegali et Cie ” Mictu o Maunti et
Lêv a Hegall tOns deux de 441 Legbles
tastes ey fat unt adiires comius tes

Peal sOUÉLE, oOUs Cv NUL SOCIR!,

 

 

Edissoluticns.

 

27 octobre.

& Regal* et Cia. La sostété entr-
Miek:r s Regnii et Michel Guay coume
slatuaires est diesoutz de ce jour.

20 octobre.

“ Fiset et Cie. "” La sOciéié entre
Antoine Fret et Georg: Sanders ve
Quebec commerçants et qui existail
depuis juiliet 1552 et dissoute de ce
jour.

Qulletin Financier.

Actions do Brngues. cto.

vendre 11, 2 novenit 1883, { h, P.M.
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MEILLEUR ORIGINAL DISPUNI

(n 166], Ta 1384, 2 a lé51.

- 2020 ren

VENTES.

Mat n.—Banque dé Montréa!, 50 actos
Cie ae Nav. éu

KH chearu et urtero, 4 actions à 52,125 à
32}. Cie du chemin à 1isees de la ci:e, 25
astvrs à IlI. Ce du Gaz de Mentreal, &
action a 1643. Ce du chemin ae f:1 Pac -
ii jue capalien. 100 act'ous a 69, 250 a 6 1

Soir—Baunue de Montréal, 90 actions à
185},38 a 185 Banquz des Marchands, 25
scuu:s 8 11653, 5* 4 1:15, Bucque du Com-
ruerce, 100 actions a 124 Banque Fédérale,
100 scious a 142, Cie du Télégraphe de
Men réal, 25 actions 8 117. Cie de Nav.
da Kichelien et Ontario, 5 actions a 55, EU
£23. Credu Gaz de Moctréal, 23 anions
a 1834. Cie du chewin ce fer Padili ue
canadien, 50 actions a 10}-

G, H. BURROUGHR,
Bureau 107 Rue St Pierre,

VIs-A-vis de la Banque Québec.

Parte de bauque, etc, achetées sur marge

 

Bulletin Maritime.
NAUFRAGE.

Clevelanii, (à, 2— La roëlette John B.
Merrill s'est Gcuouésici hier soir. L'équi-
page à nu se sauver.

PORT DE QUEBEO.

ARRIVAGES.

2 novembre.

Goëletts Hon Hector Langerin, Roberte,
de Gasp*, à ordre, cargauon de pois-
ton et nuile,

Barge Bions, Rivard, da Montréa!, JB
Renaud & Cie, 272 quarts de farine.

 

EN CHARGEMENT,

Barque Resource, Jensen, pour Londres,
R R Dobell & Cie, Estacade Blais.

ACQUITTÉS.

Steamer Circassian, Smith, pour Liver-
poni, cargaison genéra.e de Québec et
Montréal.

Navire Canova, Burt, jour Newcastle, R
R Dotuli & Cie, cargaison de boie.

Barque Jezsie Doug'as, Wi kkineon, pour
Greeuock, J Burstall & Cie, cargaison
da bois.

-—Gladstone, Suiter, pour Liverponl, J
Burst-li & Cie, carga on de bois.

Goélette C J Brydges, Pye, pour (raspé,
C41y d8on gÉcerale.

—Rugenie, Vizueault, pour Pointe aux
E-quitmaux, carguios genêrals.
 

t1
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VENTEA L’ENCAN.
LES SOTS-IGNÉS  VENDRONT

MARDI le 6 NOVEMBRE au magasin
de MM. MARCEAU et Frère, à
l'encoignure des Rues «du Pont et de
la Reine, St Roch, (pour le ¢c-mote des
ratéressé=)‘10 assortiment général d'épi-
ceries, comprenant té, caf:, vins, Ii
aneurs ets etc ; ensuite, basnce de
comptoir et print forme en cuivre ;
hoites d'étalage, voitures d'hiver et
d'été, harnais etc.
La venta commencera À 10 heures.

W.G L PAXMAN & CIE,
Encanteurs.

2 novembre I8S3.--2f, p. 301

DEMANDE.

On demanda JN BUN CARDEUR,
S'alresser à ce jouruai.

2 nov. 1833.Af,

  
303

AUX BUNNES FAMILLE
DE QUÉBEC.
MM. PRLOY, ci-fev nt inarehand de

Meutréa!, mointena-tetabi à Qu/le>, ne
term de ACUseauls ax teurs ce mus gue,

 
 

laue son fu, piin ete de rrocomuinée, cout
narra bh donner dep feces de qdato<et da
volte fvon dovaed 6, oi, rion: desire A
lu demeure de chaque cite,

M. Pilon sun‘aice auri quuuse de res
dercoiselles, de tients supérieurs pour le
pans, donnera des l guns de volè£s et de
freno à sn ré-idenne,

Les prix bout tr: moliques  B'ndresver
Roi au roogvsig de M Pilon, No 130 rue 81
Joseph, au é 602 domniile, Do22 rue Bt |
Josey h, St-Ro:i-

31 ott 1983 le 493

Bk
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, Vente a l'Eacan ‘e Produit de
f:rmas chsvaux, v"itures,

succassioa de fau
Ls, tilode u.

ea Or LEMIECN, & Cr,

LUNDI ET MARDI 5 ET 6 novembre,
À la résidence de feu Louis Bilodeau

A SainteFoye,

Nons avons r ©+ iustruction de V. W.
LABUE, Eer., N. P., de vendre à l'encun,
LUNDI et MARDI. les 5 et C NOVEMBRE
prochain, sur les f'rm:s de ‘su Ls. Bl
deau, à Ste Fcye, tous les m ubler, roulant
et produits de trmes, entr’autres : 153K0
to:t+# de foin de première classe : 14 2
minots € paiates de qualité très recherchée,
chevaux de 1ravail, chevaux dae plaiir,
valise supérieures, co lions gras, cochons
courant, volailles, voitures d'été et d'hiver,
inetrumeuts ugricyles en graud nombre et
bien cheis'g, bois d= charpent:, bois de
cloture, planches, miadiiers et les meubles
ds ménage.

L-s voitures seront vendues à 1 heure
P. f,, le pr-mier jour.

Les chevaux et auires auimaux reront
vendus à 3 heures P. M, la preu ièze journée,
Le foin et le« patates geront mis à len.

chère la atin de 1a seconde j urnée.
Noas attirons l’attention deb ,cuitiva ears

et des amateurs eur cette vente, la plas

considérable mai ait été faits depuis fuen
loogtemps daus l:& environs de Québec, et
cu !ls auront l'avantage d’achetr six che-
vaux dont une jument âgée de six ans, de
race et de qualite eupêrieures,
, Vente sans réserve, commençant chaque
jour à 10 A. M. précises,

Pour toutes informations, s'adresser à V.
W. LARUE, notaire, 14,rue Garneau, çu
AUX bOUESignêt.

OCT. LEMIEUX & Cie,

Québec, 2 novembre 188 },—3F.
 

Encan da fonds da banque-
route en chaussure,

machines, &e.

Par OCT. LEMIEUX & CIE,

NERCREDD LET ROVENBRE.
Dun- l'atfir> de

I. A. P-rrault,
CuüllesUres

manufacturier de ehaus-

FAILLI.

Nous avons reçu inatruc!ion de M.
Olivier Rochette da vendra pour le
compte “des créanciers, mercredi le 7
novewbra à la manufscture du failli
Numéro 50 Rue du Roi, St RosL, tout le
fon 1s de commerce conicreasnnt une va-
leur de $5UUOUU de chaussures d’au-
tomne assorties, manufactorées depui
deux mis seulement, su-si toutes les
M'acthoes, moulins à CILdr?>, mouling à
cheviller, machiaes à semelie, couteaux
etun mugaifique engin, bouillair, arbre
de couche, corro’e ete,ele, ele.
Ie tout vendu absolument sans reser-

ve en lote pour le commerca.
l'our toute Information s'adresser à

M. IHavier Roche lie Kue St-Valier,
La vente cum:u1-vcera à \U précises.

OCT. LEMfEUX & Crr.

Vncanteurs

 

530 oct 15F3 —€f C-H.

HNCAN

Din propre 8 oo sa dedand mess, obs,5
AU:

Par (+. L GRENIER & Cie,

None avons recy insfrnction de Senr
Louig Cantin, de là paroisse de St-Sauveur,
épicier, syntis à La faillite de Sieur Z5phivin
reat, da méme ten, boncher, de ventre
pour le compte des crexnciers, À encan, au
plits cifentet dersi r enchéri-eur, LUN.
Di, 1.5 NOVEMBRE 1888, à trois heures
tle l'après-midi, le lot de torre inaimennnt
connu et démigaé au plan cada-tral pour la
municipalité de St->auveur ro isle numéro
1387, cont-nant quaire vingt uu pied ue
frout, où 4447 p'eds en supcificie, avec une
iutileon en buis, latabrissée en brigrier,pheds,
hangar, écurie, de- sua érigé, le tout pres-
que neuf et en bon ordre La vente sur lex
neux. Conditions : L’immeube vendu à 5
charge par Juno quâreur de payer sux
Dames Re gientes de l'Hôtel-Dieu, nue
rente annuelle et foncière de $9.42 par
aunée ainsi que les taxes municipales, &
compter de la dernière échéance, "Luntz en-
chère devra êtrs sccorc pag: ée d’un dépôt
eutre les mu:aine de l’encsateur, d’une Howtue
duu moins 510) co:umm- garantis de Ua lju
dizstion.

  

 

La vise h3 hore 0M
G. R. GRENIER & Cie.

FEucanteurs
Yi oct 15P3—EC 9iZ

A VENDRE:
A Ete Claire, comté de Dorchester, au

centre du vilings et près do l'Idglise, la
propriété de Jodeph Gignère ferbluntier,
Coluptonant nn o:p°nt de (orre eu snperiicie,
aves wuison, boutique, grange ct dépen-
dances, Conditions t:ô1 liber Les. Cette
propriété conviendra t pen un homme de
profess on, rot wfodee.n, notary, ou bonne

de métier, b'adiesser à URBAIN LECLERC,
St.Valicr, Ballechurge,

cu à Alphonse Letellier,
48, re St.Paul Québec.

2 Lov, 1€83,—Im, 300,
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